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La bonne “quarantaine” 
d’Anne Claire Poirier

Le Soleil, Gilles Lotond
Anne Claire Poirier: elle sait de qui et de quoi elle parle.

Au cours d'une entrevue réa­
lisée cette semaine au SOLEIL. An­
ne Claire Poirier parle de son film 
comme une femme fière de ses 
origines. Comme une cinéaste fière 
d'avoir écrit et réalisé le film qu'elle 
voulait faire après 25 ans de car 
rière. sans renier rien de ce qui 
précède.

On en apprend beaucoup en 
jouant avec elle au jeu des ques­
tions-réponses.

— Question: Pourquoi à la 
presque cinquantaine ce retour sur 
votre enfance? En avez-vous la 
nostalgie?

— Réponse: "On a tous la 
nostalgie de l'enfance. J'ai compris 
après 40 ans qu'on ne devient ja 
mais adulte: on reste l'enfant qu'on 
a été avec quelques années en plus 
Quand on dit des vieillards qu'ils 
retombent en enfance, c'est faux! 
Je crois qu’ils remontent en en­
fance. Comme on devrait dire mon 
ter en amour plutôt que tomber en 
amour.

"Il y a trois ans. j'ai vécu une 
expérience comme celle que je dé­
cris dans le film Un ami d’enfance, 
juge aujourd'hui, a eu l'idée de 
retracer tous les amis intimes de 
notre jeunesse et il les a invités à se 
réunir à Saint-Hyacinthe. Tous 
étaient présents. Ce fut cha­
leureux, émouvant mais un peu 
gênant. Nous avions chacun notre 
vie. nos idées politiques ou autres. 
Ce qui nous a vraiment permis de 
nous retrouver et de nous parler, ce 
sont nos souvenirs, nos complicités 
enfantines. Tout le monde se sou­
venait de tout. Cela m’a donné 
l'idée du film. Evidemment, dans le 
film, je crée des situations et des

personnages plus typés. Mais l'es­
sentiel demeure..."

— Q.: Est-ce un film auto­
biographique?

— R. "Il y a un cadre très 
autobiographique. J’ai vécu, en­
fant, une vie de groupe, la "gang”. 
Jusqu'à l'adolescence nous étions 
toujours ensemble dans la même 
rue ou presque. C'est à l’époque du 
collège classique ou du couvent, 
pensionnaires, que la gang a éclaté 
et nous avons par la suite suivi 
chacun notre route aux quatre 
coins du Québec et même du mon­
de. Le personnage de la "grosse 
Louise" dans le film, c'est moi en 
bonne partie. Mais le personnage 
du "king", c'est aussi un peu moi. 
L'un dans l'autre, ils définissent 
assez bien l’enfant que j’étais à 
l’intérieur de “la gang".”

— Q.: On vous reprochera pro­
bablement dans certains milieux de 
n’avoir montré que le beau côté de 
Saint-Hyacinthe, les enfants de ri­
ches, une jeunesse dorée, un milieu 
bourgeois, en oubliant les ouvriers?

— R “Tous les Québécois ne 
passent pas leur temps à boire leurs 
grosses bières dans leur cuisine. On 
a peu montré au cinéma québécois 
le milieu de la petite bourgeoisie 
québécoise. C’est le milieu que je 
peux le mieux montrer. Tous les 
gens de Saint-Hyacinthe ne vivent 
pas comme les personnages du 
film. Mais cette ville a toujours 
possédé une petite bourgeoisie im 
portante. Allez voir leur club de 
golf. Saint-Hyacinthe a été une 
ville de professionnels, une ville 
occupée par des institutions sco­
laires et cléricales de grande qua­
lité. Il y avait dans la région des 
cultivateurs à l'aise dont les en­

Une entrevue de Louis-Guy Lemieux

“Naît le 6 juin 1932 à Saint-Hyacinthe au Québec."
Cette première phrase de la biographie professionnelle de la réa 

lisatrice Anne Claire Poirier a une certaine importance pour comprendre 
son dernier film “La quarantaine" qui prendra l'affiche à Québec, 
vendredi prochain, après avoir déjà fait pas mal jaser dans la région de 
Montréal

"Naît le 6 juin 1932...": Donc, la cinéaste sait de quoi et de qui elle 
parle lorsqu'elle raconte 24 heures dans la vie de cinq hommes et cinq 
femmes tous dans la quarantaine avancée, qui. amis d’enfance liés par un 
serment d'adolescents, se retrouvent dans leur ville natale trente ans 
après.

"... à Saint-Hyacinthe au Québec.” Bien évidemment, la réalisatrice a 
situé son film dans sa ville natale. Les dix personnages s’y retrouvent 
d'abord tôt le matin sur le parvis de la cathédrale, déambulent sur les 
trottoirs qui ont vu leurs jeux d’enfants, font un tour de ville en autobus 
scolaire avant de se réfugier sur le lieu commun de leur enfance la plus

heureuse: un chalet de la région perdu au milieu d’une forêt lumineuse en 
cet automne de souvenirs et de regrets aussi, comme dit la chanson.

Dans cette forêt, au pied du "gros arbre”, ils ont enterré des lettres 
qu'ils s’étaient juré de n’ouvrir que 30 ans plus tard et de se les lire à 
haute voix.

Anne Claire Poirier est mieux connue du grand public des salles de 
cinéma pour son film-pamphlet “Mourir à tue-tête”, une dénonciation 
brutale de la violence faite aux femmes et une description minutieuse, 
volontairement choquante, d'un viol sordide.

Auparavant, sa carrière avait été surtout remarquée à la télévision où 
notamment elle avait mis sur pied le très remarqué programme “En tant 
que femme” qu'on avait présenté comme: “un outil de conscientisation 
sans précédent dans l’histoire féminine au Québec et une aventure 
cinématographique peut-être unique au monde, qui a permis à plusieurs 
femmes cinéastes de réaliser des films sur des sujets les touchant de 
près...”

Mercure pour "la grosse Louise” et 
à Jacques Godin pour "Tarzan". 
Après le tournage, je me suis rendu 
compte que chaque comédien était 
devenu indispensable à son per­
sonnage Ce fut une ex­
périence de direction d’acteurs for­
midable.”

— Q.: Toute votre oeuvre ci­
nématographique majeure a été un 
combat engagé pour la cause fé­
ministe. Ici, vous accordez autant 
d’importance aux personnages 
masculins...?

— R.: “La grande urgence des 
revendications féministes me sem­
ble moins criante qu’il y a quelques 
années. J'ai beaucoup milité pour 
les femmes et je ne renie aucune de 
mes idées antérieures. Mon amitié, 
mon affection, mon engagement 
en faveur des femmes resteront 
toujours aussi denses. Mais j’ai 
toujours aimé et aime toujours les 
hommes.

"Le vieillissement — qui est un 
thème majeur du film — n’est pas 
un phénomène exclusivement fé­
minin. Les hommes le vivent aussi 
cruellement

fants ont fait des études uni­
versitaires. On a fondé là le deu­
xième couvent classique pour jeu­
nes filles de la province si je ne me 
trompe

“Je dirais que Saint-Hyacinthe 
a été une sorte de petite ville de 
Québec. Nous étions près de Mon­
tréal, mais enfant je n'ai jamais 
entendu parler jouai D'ailleurs, un 
des personnages importants du 
film, c’est "Tarzan" qui fait bien 
remarquer au groupe qu'enfant, il 
avait les parents les moins riches et 
qu'aujourd'hui. il est devenu le 
plus riche de la gang.”

— Q.: “La quarantaine” est 
votre premier film de fiction dra­
matique?

— R.: “J'ai beaucoup travaillé

dans le documentaire à l'ONF. 
Dans "Mourir à tue-tête”, j'avais 
aussi inventé tous les personnages, 
les scènes et écrit tous les dia­
logues; si l'histoire était fictive, il 
restait un côté documentaire ori­
ginal Dans ce sens-là. “La qua­
rantaine" est peut-être ma pre­
mière “vraie vue”, mon premier 
long métrage de véritable fiction 
dramatique

’’J’ai voulu avec la eu - 
scénariste Marthe Blackburn ra­
conter une histoire de tendresse 
adulte et multiple basée sur l’en­
fance. Le personnage central, c’est 
la gang. C'est un film sur la ten­
dresse. ''

— Q.: Vous avez réuni une

dizaine parmi les meilleurs comé­
diens et comédiennes de théâtre de 
Montreal: Monique Mercure, Jac­
ques Godin, Roger Blay, Luce Guil- 
beault, Michelle Rossignol Patricia 
Nolin, Louise Rémy. Benoit Girard, 
Pierre Thériault, Pierre GobeiL.. 
C’est un tour de force, non?

— R.: “Ils ont tous été em­
ballés par le sujet et le tournage a 
été une sorte de fête et de re­
trouvailles puisque plusieurs de ces 
comédiens ne s’étaient pas revus 
professionnellement depuis des an­
nées. En outre, ils avaient l’âge de 
leur personnage. Donc, des comé­
diens chevronnés.

"Ceci dit. dès l'écriture du scé­
nario je pensais déjà à Monique

— Q.: Le budget de “La qua­
rantaine” est de $1.200,000. Est-ce 
beaucoup ou peu?

— R.: “A l’origine, le film de­
vait être financé en partie par 
l’ONF et en partie par l’entreprise 
privée. Des difficultés sont in­
tervenues et finalement l’ONF a 
financé le tout. $1.200.000. c'est 
beaucoup au cinéma québécois 
mais c’est très pieu dans l’ensemble 
du cinéma mondial. D'ailleurs, 
maintenant, plusieurs films qué 
bécois dépassent les $3 millions: 
“Les Plouffe”, "Bonheur d'occa 
sion", “Maria Chapidelaine”...”

Le film “La quarantaine” sera 
à l’affiche dans une des salles du 
cinéma Odéon à partir de vendredi 
prochain. Samedi, nous en ferons le 
compte rendu critique

ONF

La "gang" du film: Gobeil, Rossignol. Mercure. Blay, Girard. Rémy et Thériault

“Nous sommes arrivés à un 
moment où les femmes ne peuvent 
plus parler seules d’elles-mêmes. 
Les femmes ont encore des luttes 
fondamentales à livrer. Mais il y a 
maintenant un dialogue à rétablir 
entre les femmes et les hommes."

Pour devenir 
des hommes 
était >il nécessaire 
queces jeunes 
garçons vivent le 
drame des héros:
vaincre au péril 
de leur vie... ^

Venez découvrir la magie 
du succès de l’année
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Matinées symphoniques!
Il était une fois.

...LES CONTES 
EN MUSIQUE

28,000 d'ici la fin de l’année.
Ces 28.000 entrées per 

mettraient de boucler le budget des 
auditions; au guichet s'ajoutant la 
subvention que Shell Canada ac­
corde à l’OSQ pour les Matinées 
depuis 1976, en l’indexant de saison 
en saison.

Ces sommes additionnées ser­
vent à défrayer le cachet des chefs, 
la publicité, la location des salles, le 
salaire des musiciens étant déjà 
couvert par le contrat de l’OSQ.

La responsable des Matinées 
dit recevoir un accueil sym­
pathique dans pratiquement toutes 
les écoles, aussi bien publiques que 
privées. Certaines — dans les mi­
lieux plus favorisés ou dont l’en­
seignement musical est mieux 
structuré —attachent beaucoup de 
valeur à cette forme d’initiation.

E-2

Si nous
par Marc Samson
A compter de lundi prochain, 

de nombreux autobus scolaires dé­
verseront leur trop-plein de grouil­
lants écoliers et écolières, venus 
envahir la salle Louis-Fréchette du 
Grand Théâtre pour se faire ra­
conter en musique: “Il était une 
fois..."

Avec ce premier novembre dé­
bute une nouvelle saison des Ma­
tinées symphoniques de l’OSQ. En 
tout, 27 auditions sont prévues 
pour les élèves de l'élémentaire et 
quatre pour ceux du secondaire

"Institution” qui remonte déjà 
à plusieurs années et lancée à Qué­
bec par Wilfrid Pelletier après le 
succès des Matinées instaurées par 
lui à New York, ces brefs concerts 
destinés aux jeunes ont connu 
quelques modifications au cours de 
leur existence.

Certes les Matinées conser­
vent un élément éducatif, mais 
adoptant un caractère moins aca­
démique que dans le passé. On a 
mis de côté les questions du genre;
“ Quel instrument venez-vous 
d'entendre en coulisse”? qui avait 
donné lieu, à cette réponse inat­
tendue; “un tramway”, au moment 
où ce moyen de transport circulait 
près du Palais Montcalm lieu de ces 
auditions.

Suzanne Morin, coordinatrice 
des Matinées de l’OSQ depuis déjà 
neuf ans. et Mario Duchénes, leur 
animateur et chef d’orchestre ré­
gulier depuis presque aussi long­
temps, ont eu l’idée, l’an passé, de 
réunir sous un thème ces concerts 
réservés aux jeunes.

Place fut ainsi faite à la danse. 
En 1982-1983, les contes leur ser­
viront de leitmotiv. On reprendra 
“Le conte de l'oiseau", texte de 
Paule Tardif-Delorme, musique 
d’André Prévost, qui avait connu 
un franc succès lors de sa pré­
sentation ici au printemps 1981. 
“L’histoire de Babar. le petit élé­
phant" de Poulenc revient aussi au 
répertoire.

Par contre, le ’classique’ des 
contes en musique “Pierre et le 
loup" de Prokofiev cède le pas au 
moins familier "Tuky le tuba” de 
Kleinsinger et à une version nar­
rative de “L’apprenti sorcier” de 
Paul Dukas.

Chacun de ces récits en mu­
sique s’intégre à l'illustration vi­
suelle et sonore de divers ins­
truments de l’orchestre, pas for­
cément parmi les mieux connus: 
tels le tuba, le contre-basson, la 
clarinette-basse, etc.

Sorties pédagogiques
Les coupures gou-

allions aux
vemementales qui ont fait passer, 
l’an dernier, de $4.50 à $1.75 par 
enfant le budget prévu pour les 
sorties pédagogiques, ont remis en 
question les priorités dé 
pendemment des milieux scolaires.

Question délicate puisque ces 
sorties englobent aussi bien le 
théâtre que les excursions au zoo. 
la musique que les visites au Musée 
et à l'Aquarium.

Malgré tout, peu de commis­
sions scolaires ont éliminé comp­
lètement les Matinées de la carte; 
elles se sont plutôt limitées à en 
diminuer la fréquentation. Dans 
quelques unes d’entre elles, avec 
l’encouragement d’enseignants 
conscients de la valeur éducative 
de ces concerts,les enfants ont or­
ganisé des ‘musicothons’ ou des 
tombolas pour aider à défrayer le 
coût du transport. Car c’est la lo­
cation des autobus, bien plus que le 
prix du billet de $1.50, qui constitue 
la plus forte dépense imputable à 
ces sorties.

Madame Laurin a donc dû réé­
valuer son ‘marché’. Depuis cette 
année, les quatre différents 
concerts des Matinées pour les jeu­
nes de l’élémentaire et les deux 
pour les élèves du secondaire, se 
vendent ’à la pièce’ (tel qu'à New 
York, Toronto et Ottawa), et non 
plus par abonnement comme dans 
le passé. “Ce qui a eu pour nous 
l’effet de multiplier le travail par 
trois", précise-t-elle.

Autre changement; alors que 
jusqu’ici les Matinées étaient ré­
servées aux élèves du deuxième 
cycle de l’élémentaire (soit les 4e, 
5e et 6e années),-çn 1982-1983, elles 
incluent des auditions à l’intention 
des écoliers du premier cycle (1ère. 
2e et 3e années). Le succès en a été 
immédiat et toutes les places pour 
ces dernières sont déjà louées.

Une expérience passée qui fai­
sait se réunir tous les élèves du 
primaire, s’avéra peu probante! les 
grands’ de 6e considérant les 
commentaires ‘trop bébé’; les petits 
de 1ère les trouvant ’trop vieux’.

Créer le contact
Madame Laurin souligne que 

sur une possibilité de 1,800 places à 
la salle Louis-Fréchette, les Ma­
tinées se limitent à recevoir 1,075 
enfants du premier cycle (au par 
terre et à la corbeille, afin de créer 
un contact plus facile entre mu­
siciens, chef et auditeurs. Le chiffre

D’autres regrettent que leur 
budget les oblige à couper dans ce 
domaine. Un tout petit nombre 
s’en désintéresse sys­
tématiquement.

Le rôle des musiciens

passe à 1,220 spectateurs (avec l’a­
jout de la mezzanine) pour les 4e, 
5e et 6e années.

La saison passée, les Matinées 
symphoniques de l’OSQ ont rejoint 
environ 27,000 écoliers. A ce jour,

l'Orchestre est déjà assuré de la 
présence de 21,000 enfants; chiffre 
qui pourrait atteindre la limite de

Consciente de l’impact que 
peuvent avoir sur les jeunes l'at­
titude et le comportement des mu­
siciens en scène. Madame Laurin 
adresse à tous les membres de l’Or­
chestre, au début de chaque saison, 
une lettre leur rappelant le rôle 
significatif et important qu’ils ont à 
tenir lors de ces auditions.

“Les enfants sont très pers­
picaces. Il leur faut sentir de la part 
des exécutants le plaisir de faire de 
la musique, sinon...” Réussit-elle à 
convaincre les musiciens de l’Or­
chestre du bien-fondé de ses pro­
pos? Pas toujours, répond-elle fran 
chement.

Chez les éducateurs, les plus 
sensibilisés à la chose musicale 
souhaitent avoir des cahiers pé­
dagogiques plus complets. Afin d’ê­
tre plus en mesure d’expliquer à 
leurs élèves ce qu’ils vont entendre 
et, le cas échéant, leur faire dé­
couvrir par le disque, les oeuvres 
ou des parties d’oeuvres inscrites 
au programme.

Jusqu’ici il a été pratiquement 
impossible d’évaluer les retombées 
des Matinées symphoniques sur la 
composition de l’auditoire actuel 
des concerts réguliers de l’OSQ 
Fait indéniable, par contre, avec 
une trentaine de manifestations 
par saison, elles tiennent une place 
déterminante dans la vie et la sur­
vie de l’Orchestre québécois 
comme tel.

NANETTE WORKMAN

EN SPECTACLE AU

CAFÉ CAMPUS
DIMANCHE 31 OCTOBRE et LUNDI 1er NOVEMBRE 

BILLETS S8 - EN VENTE AU CAFE 
2750. ch. Ste-Foy (Plaza Laval)

Club Jtusical de Quebec
en collaboration avec le Grand Théâtre de Quebec 

présente
le dimanche 7 novembre à 20h30

THE
WAVERLY 
CONSORT
“ITALIA 

MIA”
Oeuvres instrumentales et vocales de la Renaissance

Nombre limité de billets 
à 10$ (étudiants et Age d'Or 8$)
GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE OCTAVE CREMAZE. TEL 643 8131

De* trais de service d* 0.75$ par billet sont perçui par la 
Grand Théâtre dé Québec dans chaque marché d alimenta­
tion PROVIGO ét dé 0.50$ aui guichet* du Grand Théâtre

Le mercredi 
24 novembre 
20 hres^^ 
•rrrTZCC#*»*

Une presentation

CRS

FRANK
MARINO

AU COLISEE DE QUEBEC
Sièges réservés: 11.50S 

Les billets sont en vente aux guichets du Colisée 
Une production BRAZZ 

Renseignements: 647-1211

-ÎTT/

AU CLUB du Cercle Electrique
Le 8 NOVEMBRE, 21H • 8,50$

Les billets sont présentement en vente au 
CLUB du Cercle Electrique ainsi qu'au maga­
sin DISCUS de la rue St-Jean

Une production BRAZZ

Une
COLLABO
RATION

The
BLUSHING 

BRIDES
Dans la tradition des Rolling Stones

AU CLUB DU 
CERCLE ELECTRIQUE

Le 2 novembre à 21 hres — Adm: 8 50S
Les billets sont en vente auCLUB du Cercle F lectngue 

et au magasin Discus de la rueJean 
Une production BRA/,7

PETER
MRII Prevention âe

ORS

ARTISTES INVITES:
ELECTRIC GUITARS
AU COLISEE DE QUEBEC

LE 4 NOVEMBRE, 20H. Sièges réservés 12.00$ 
Lm billets sont an vont* aux guichets du Collaéo

Une coproduction BRAZZ, D K D et CPI
Renseignements *47-1211

Exposition Mahler à la Place des Arts
MONTREAL — Une photographies, or-

exposition réunissant ganisée par la Société
plus d’une centaine de internationale Gustav

DISCO CLUB 30-60
550, de la Couronne —TéL: 524-2040

La plus petit* chanteuse 
du Quebec

4 novembre

4*

-v 7^ ^ v
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Jeanne-Mance

CORMIER
Spéctocles: 

77h et minuit
ENTRÉE: SS

• Vendredi et samedi soir

DANSE JEÏÏTi. TRIO VISA
• Dimanche après-midi et soir

MUSIQUE CANADIENNE
avec Clermont Maltais et ses 4 musiciens 
Du nouveau, le dimanche à 15h et à 16h
TIRAGES DE PRIX DE PRESENCE
Graciante du Bonne Blanc d ét Mtâani Yvonnt DMtr

• Mercredi et jeudi soir
DANSE AVEC ORCHESTRE DU 30-60 

Entrée chaque soir; 1,50$
SALLE DISPONIBLE POUR 

| GROUPES (jusqu'à 100 personnes)

ï I rK M11 i H1 ilV 
lit! IrliliELLU tiJlIilLL

te lundi 1er novembre 1982,20h00 
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE 

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC

PROGRAMME
l ORCHESTRE DU CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE QUÉBEC
CORIOLAN opus 62 Ludwig von Beethoven
LA BALLADE pour flûte, piono et orchestre Frank Martin
Soliste: RICHARD LAPOINTE
CONCERTO pour violon et orchestre opus 26 Mo* Bruch
Sokste: ELISE CARON, Concours 83
CONCERTINO pour cor et orchestre Lors-Erik Lorsson

ENTRACTE
SYMPHONIE no 4, opus 120 Robert Schumann
Au pupitre: ANDRE BERNARD

— Entrée libre —

t

Mahler de Vienne, re­
traçant les principales 
étapes de la carrière de 
ce grand compositeur et 
chef d'orchestre au­
trichien, est ac­
tuellement en cours

OPERA
A

NEW YORK
Au choix:

CARMEN et 
LA BOHEME
5 au 8 novembre

170s
par personne 
(occ. double)

Le prix inclut transpod 
par autocar 

hebergement services 
d un guide Les billets 

d opera sont facultatifs

Voyages 
/leury INC

2891,1r« Avenue 
Québec

628-7801
Détenteur d un pe-ns

erovincié m-m i

dans le hall d’entrée de 
la salle Wilfnd-Pelletier 

Cette exposition, qui 
se poursuivra jusqu’au 5 
décere prochain, fait dé­
filer, depuis la maison 
du village Israélite de 
Kaslischt en Bohème où 
il naît en I860 jusqu'à 
ces vues de la Vienne du 
début du XXe siècle où 
il terminera ses jours

cinquante et un ans plus 
tard, les images mar­
quantes de la vie d'un 
des plus grands mu­
siciens du XI Xe siècle 

L’exposition Gustav 
Mahler est ouverte tous 
les jours au public, de 9h 
à 18h, dans le hall d’en 
trée de la salle Wilfrid 
Pelletier. L’entrée est li 
hre.

^THEATRE DE LA BORDEE 
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Une présentation

<ns
AU PALAIS MONTCAI
VENDREDI, 12 NOVEMBRE, 20 HRES
Sièges réservé*: 1250, 10”
Les billets pour ce spectacle sont pré­
sentement en vente aux guichets du 
Palais Montcalm

RENSEIGNEMENT: 694-621!
Une production ÔRAZZ

(Annonce)

Le 12 février 1920, a I âge de W ans, décédait Aurore Gaonon 
hile de Têlesphore Gagnon La deuxième femme de son pere, Ma­
rte-Anne Houde, lut avait fait subir d'innombrables sévices Le pro 
cès des Gagnon a heu au mois d'avril de la même année Tous les 
journaux en parlent Au terme du procès. Marie-Anne Houde est 
condamnée à être pendue et Têlesphore Gagnon, à la prison à 
perpétuité En tait ta femme ne sera pas pendue parce qu enceinte 
à l'époque (elle mourra d ’une maladie incurable) et l'homme sor 
tira de prison au bout de cinq ans

Au Théâtre de la Bordée
à compter du 3 novembre
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Les fous crient la vérité, grâce à Provencher
par Régis Tremblay

Un livre "écrit” par des fous à 
l’asile! Telle est l’oeuvre qui en­
thousiasme actuellement nos lit­
téraires et inlellos en tout genre, 
aussi fort et bien que les autres 
lecteurs. Dans "Erreur sur la per­
sonne”. Serge Provencher a trans­
crit des interviews de cinq pen­
sionnaires de l’hôpital Louis-Hip- 
polyte-Lafontame. à Montréal. 
Mais il arrive que cet interviewer et 
ces interviewés ont un talent fou, 
le mot n’est pas trop fort.

Serge Provencher a été un 
“travailleur de la folie”, en 1976, à 
cet hôpital appelé naguère Saint- 
Jean-de-Dieu. Lui qui s’attendait à 
y trouver des fous, il y a rencontré 
surtout des gens avec un passé 
tellement riche qu’en comparaison, 
les romans les plus denses et les 
plus pathétiques semblent in­
sipides. Des gens, aussi, qui ont 
trouvé des moyens particuliers de 
s’en sortir. Oui, de s’en sortir.

"Beaucoup de ces personnes 
trouvent un dénouement à leurs 
malheurs en faisant preuve de plus 
de créativité que les romanciers, 
me dit Serge Provencher en en­
trevue. Moi qui craignais que ce 
style parlé ne fasse pas assez lit­
téraire! Depuis, je me suis rendu 
compte que ce sont les gens du 
milieu des lettres qui sont les plus 
épatés! A commencer par mon édi­
teur, Victor-Lévy Beaulieu, qui pré­
tend que ce livre est le plus beau 
qu’il ait jamais publié.”

Sans permission

L’aùteur avoue ne pas avoir 
sollicité la permission des autorités 
de l’hôpital pour réaliser ses in­
terviews.

"Je ne leur ai pas demandé la 
permission, car je savais qu’ils me 
la refuseraient, déclare-t-il. Après 
cela, j’ai attendu quatre ans avant 
de me mettre à la rédaction du 
texte. Je dois dire que c’est à cause 
des pressions des autorités que les 
photos et les vrais noms des in­
terviewés n’apparaissent pas dans 
l’ouvrage. Les patients, eux, étaient 
tout à fait d’accord. Us attendaient 
même avec grande impatience la 
publication du livre, afin que tous 
sachent enfin qu’ils sont “des gens 
comme les autres”...

Des gens comme les autres.

Serge Provencher. un ex-travailleur de la folie qui en a long à raconter.

qui ont souvent connu, pour leur 
plus grand malheur, de “vrais fous” 
qui courent toujours, en toute li­
berté. Citons le cas de Paul-Emile, 
qui tomba amoureux... fou(?) d’une 
femme qui accepta de l’épouser, 
mais qui reprit sa parole, tout ça

avec une légèreté... Laissons-le par­
ler un instant:

Du sucre à la crème

“J’ai reçu du sucre à la crème

Le Soleil. Gilles Lotond

par la malle. D’elle. Oui. D’elle, 
maudite marde. Du sucre à la crè­
me. par la malle, pour me faire 
plaisir!... Du sucre à la crème? Avec 
rien d’écrit? Torbinouche. Faut-y 
être innocente! C’est pas croyable. 
Des plans pour que je vire fou...

Parce qu’ils m’ont mis ici pour ça, 
après tout, à cause d’elle. Une fol­
le...”

Serge Provencher révèle avoir 
développé avec ses “patients” de 
très forts liens. Il peut s’identifier à 
Paul-Emile, en particulier, puisque 
comme lui, à une certaine époque, 
il a été grandement affecté par une 
histoire d’amour. Qui ne l’a jamais 
été?

“Les personnes que j’ai appns 
à connaître à l’hôpital avaient un 
dénominateur commun: ils por­
taient les stigmates d’un terrible 
manque d’amour. Pour Paul-Emile, 
ce fut à cause de sa fiancée, pour 
Pauline, à cause de ses parents, 
pour Réjeanne. à cause de son 
amant, pour Gemma, à cause de la 
mort de tant d’êtres chers. Ces 
malheurs qui peuvent arriver à 
tout le monde, ils se sont abattus 
avec une cruauté particulière sur 
ces personnes sensibles”, explique 
Provencher, qui semble toujours 
aussi ému en évoquant ces destins 
tragiques. C’est que lui aussi, on le 
devine aisément, possède une gran­
de sensibilité. Il comprend et il 
compatit. Si fort qu’il me dit avoir 
eu souvent envie de serrer dans ses 
bras ces êtres innocents, ces vic­
times.

Pire que la prison

Et ils ne sont pas uniquement 
victimes de leur passé. Us le sont 
également du système “carcéral’’ 
qui prévaut dans nos hôpitaux psy­
chiatriques. "Erreur sur la per­
sonne” témoigne de la façon ar­
bitraire dont on enferme les gens 
dans les asiles, ainsi que de la 
manière souvent inhumaine dont 
on les traite.

“Les responsables de l’hôpital 
enlèvent toute initiative et toute 
liberté aux patients, qui se font 
“runner”, comme le dit si bien 
Gemma. On les traite comme des 
bébés, c’est normal qu’ils ré­
gressent. Et ça n’a pas de fin. En 
fait, c’est pire que dans une prison, 
où les prisonniers savent au moins 
quand ils sortiront”, explique Pro­
vencher.

“A leur gang, ils finissent pres­
que par te faire croire que t’es 
folle!” lance Pauline, dans “Erreur 
sur la personne”.

Un exemple éloquent des trai­

tements souvent incohérents im­
posés dans les hôpitaux psy­
chiatriques nous est fourni par 
Gemma, une quasi octogénaire for­
cée d’avaler trois bons repas par 
jour, même quand elle n’a pas faim. 
Cette vieille que l’on dit folle a 
pourtant un jugement beaucoup 
plus sûr que sa gardienne. A preu­
ve, cette déclaration de Gemma: 
“Ça n’a pas d’allure. A soixante- 
dix-neuf ans, à ne rien faire, je 
trouve ça normal qu’il y ait des 
jours où t’as moins faim... Un hom­
me qui travaille au pic pis à la pelle, 
il est peut-être mieux, lui...’’

Lucides

Serge Provencher insiste sur le 
fait que ces patients sont in­
finiment plus lucides qu’on ne le 
croit. Cette Gemma, que l’on croit 
folle parce qu’elle ne veut pas se 
séparer de son ours en peluche, en 
sait plus long sur son cas que ceux 
qui la soignent et la jugent: “Je sais 
au fond que Nipo n’est pas réel­
lement vivant comme on peut l’ê­
tre, toi et moi. Ça, je le sais. Mais 
lui au moins, en n’étant pas en vie, 
il ne pourra pas mourir, il ne pour­
ra pas me faire de peine...” Voilà ce 
qu’a trouvé cette vieille femme 
pour déjouer la mort qui s’est 
acharnée sur sa famille.

"Erreur sur la personne” 
contient donc une charge assez 
percutante contre le mode de fonc­
tionnement de nos hôpitaux psy­
chiatriques. Lorsque je demande à 
Serge Provencher s’il s’est attiré les 
foudres des autorités de ce milieu, 
il répond par la négative, ajoutant 
qu’il s’agit probablement d’une 
question de temps.

La réaction qui l’a pro­
bablement le plus étonné, ce fut... 
la sienne, en constatant toute l’in­
tensité qui émanait du texte écrit, à 
partir des déclarations orales des 
interviewés.

“En écrivant et en condensant 
leurs déclarations, je me suis vrai­
ment rendu compte que ces sup­
posés fous ne disaient pra­
tiquement que des choses pro­
fondément sensées, beaucoup plus 
que celles que l’on entend ou lit un 
peu partout...”

(Vous trouverez en page 11 la 
critique de “Erreur sur la person­
ne’’.).

du 3 16 janvierau

EN VENTE DES LUNDI
Les guichets du Grand Théâtre seront 
exceptionnellement ouverts à 9 h00

Imprésario Jean Claude Lasotfanca

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE, TÉL. S43-8131

PRIX DES $17°°/s1350 
BILLETS *12°°/$8“

En vente au Grand Théâtre et dans six 
des supermarchés Provigo. Des frais de 
service de $0.75 par billets sont perçus 
par le G.T.Q. dans chaque marché 
Provigo et de $0.50 aux guichets du G.T.Q.
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par Martine R.-Corrivault
Michel Gameau aime 

les défis Quand Jean- 
Jacqui Boutet et le 
Théâtre de La Bordée lui 
ont demandé si une ré- 
écriture du drame de la 
petite Aurore ne l’in­
téresserait pas. il a pen­
sé “oui. enfin!”.

“Autant j’aime bien 
aller puiser chez M Sha­
kespeare, autant ça 
m'intéresse de chercher 
des sujets dans la cultu­
re québécoise populai­
re.. Aurore, c’était pour 
moi une très, très belle 
occasion de me plonger 
dans les problèmes po­
sés par un curieux my­
the québécois, étran­
gement perçu par les 
gens et même passé 
dans le langage courant 
(“Tas l’air de la p'tite 
Aurore, à matin, toi...”). 
J’ai eu le goût de jongler 
avec cela pour essayer 
d'en renouveler l’ap­
proche et de situer le 
drame dans une nou­
velle perspective...”

Dans la proposition 
des gens de La Bordée, 
Gameau a vu trois défis 
à relever. D'abord, tra­
vailler avec des ma­
rionnettes. ce qui le ra­
menait à ses 17 ans. 
alors qu'il écrivait sa 
première pièce, jus­
tement une histoire d'a­
mour entre des per­
sonnages de la comme- 
dia delî’arte

Ensuite, il fallait en 
quelque sorte exorciser 
le mythe puis passer du 
mélodrame à la tragédie.

"En lisant le roman 
d'Lmile Asselin. le thè­

me s'imposait clai­
rement: l’enfant battu. 
Dans tout drame se 
trouve un fond de tra­
gédie; littéralement, une 
question de style. Donc, 
il fallait viser la tragédie 
puis essayer de l'axer à 
une forme de poésie dra­
matique théâtrale, de- 
\ ant être interprétée par 
des marionnettes... Une 
série de beaux pro­
blèmes à résoudre.

Ecrire pour la ma­
rionnette. cela suppose 
une approche différente 
de la sensibilité: la ma­
rionnette peut trans­
mettre des atmosphères 
qui resteront toujours 
inaccessibles à un comé­
dien...”

Par exemple, la gra­
vité de caractère d’un 
personnage est gravée 
dans l'expression du vi­
sage de la marionnette 
et y demeure im­
perturbable malgré les 
nuances que les mou­
vements et la voix du 
comédien manipulateur 
lui donnent.

Tout en se re­
connaissant pas tel­
lement visuel. Michel 
Garneau admet qu’en 
écrivant — parce qu'a­
vec la marionnette tout 
se passe au niveau du 
langage — il s’est sur­
pris à imaginer "ce qu’u­
ne phrase pourrait don­
ner. portée sur un geste 
non pas d’acteur mais 
de marionnette... Et j'ai 
constaté une fois de plus 
qu'il ne s'agit pas là d'un 
art mineur mais plutôt, 
au niveau du masque et 
de la gestuelle, d'un des 
éléments les plus fon­
damentaux du théâ­
tre...”
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1re partie: Hollywood

AU COLISÉE
le 5 novembre à 20h

2e partie: 
Halloween

Billets: 1 SS 
Galerie: 10$

2h30 de spectacle

. te Soleil Rovnold Lovote
Michel Gameau reçoit T accolade de la poupéeSous l'oeil amusé de Josée Campanale qui a conçu les marionnettes. 

Aurore, manipulée par Diane Gameau

Et l'auteur de parler 
du rythme, de la dy­
namique. de la longueur 
des phrases, de la pré­
cision de l image et du 
mouvement, du dosage 
à respecter dans le texte 
entre dialogues et 
monologues, de la puis­
sance d'évocation, de la 
transposition évidente, 
du contrôle des signes et 
de leur précision encore, 
des possibilités de jeux

dans le temps à travers 
un même personnage.

Il ne savait pas que) 
type de marionnettes se­
rait utilisé pour la pro­
duction eu au moment 
où nous nous ren­
controns. mardi dernier, 
découvrait la grâce des 
personnages conçus par 
José Campanale et ani­
més. dans le cas d'Au- 
rore. par Diane Gameau 
et pour Emilie, la mai-

tresse d'école, par Pier­
rette Robitaille 

“Comme le texte des 
tiné à un acteur peut 
être joué de 33 façons, 
celui qu'on écrit pour la 
marionnette possède 
son vocabulaire et ses 
contraintes que l'on 
adapte."

Histoire kétaine?
Parallèlement à la for­

me. l’auteur s'attaquait 
au contenu de son sujeL 
L'histoire de la petite 
Aurore — qui deviendra, 
à La Bordée, simplement 
“L’enfant Aurore” — 
appartient désormais à 
la culture populaire qué­
bécoise et révèle beau­
coup de choses sur ce 
que sont les gens d’ici. 
Pourquoi faut-il chez 
nous qualifier de “kétai- 
ne” ce qui constitue le 
noyau de notre quo­
tidien. ? Pourquoi les 
choses dramatiques, si 
elles sont d'ici, doivent- 
elles faire nre un certain 
public . ’

Pour Garneau qui 
donne comme exemple 
la chanson "Prendre un 
verre de bière mon mi­
nou..." interprétée sé­
rieusement, les ri­
canements dissimulent 
souvent le regard aliéné 
que l’on jette sur soi-

même.. à cause d'une 
stylistique et d'une in 
capacité de reconnaître 
ses propres valeurs 
culturelles populaires...
“Pour moi. ajoute-t-il. 

Oscar Tiffault est un hé­
ros culturel populaire 
méconnu et maltraité. 
S'il était Japonais et fai­
sait lâ-bas par rapport à 
la culture du Japon ce 
qu'il accomplit icl on le 
considérerait "trésor po­
pulaire" ..
“Snobisme et alié­

nation nous font trou­
ver géniales les ké 
taineries qui viennent 
d'ailleurs”, remarque 
l’auteur
“En travaillant Au­

rore. je me suis entendu 
dire à des amis: "Si Es­
chyle avait écrit au Qué 
bec en 1930. il aurait 
fait, lui aussi, des mé­
lodrames...”

“Ce qui différencie le 
mélo de la tragédie reste 
le côté exemplaire de 
l'une par rapport à l’au­
tre. là où ce qui est re­
présenté finit par dé­
passer le personnage et 
le simple fait pour abor­
der ce qui se trouve der­
rière...”

Sadisme
“magique"
“L'enfant Aurore"

s'arrête au conflit pas 
sion-raison. Manc-Loui 
se. la marâtre, est ma 
lade de jalousie et dan*, 
son esprit troublé, cette 
femme enceinte, par une 
sorte de "sadisme ma 
gique" veut échanger la 
souffrance d'une vie 
pour la beauté d'une au 
tre.

“J'ai évacué toute re 
ligiosité de cette histoire 
parce que la notion de 
souffrance salvatrice de­
vient obscène ici", ajou 
te encore Michel Gar 
neau.

Pas question non plus 
de verser dans le Grand 
Guignol avec la re 
présentation des tor 
tures infligées. On en 
parle, on évoque cer­
taines choses, mais l au 
teur précise avoir plutôt 
voulu conserver l'a­
necdote et la thé 
manque du drame, celui 
de la souffrance infligée 
aux enfants par des 
adultes, leur détresse et 
la solitude de ces êtres 
sans défense devant 
ceux qui croient sys­
tématiquement avoir 
raison

Mercredi, "L'enfant 
Aurore" vivra à La Bor 
dée Plus tard, au cours 
de l’hiver au Trident, on 
reprendra le "MacBeth" 
écrit en québécois d’a­
près Shakespeare, par le 
poète Michel Gameau 
au moment de sa "péno 
de philologue".

Aujourd'hui assistant 
à la direction artistique 
à l'Ecole nationale de 
théâtre, c’est à Socrate 
et aux philosophes que 
Michel Gameau consa 
cre ses rares moments 
libres. EL sans blocage 
émotif attribuable à des 
études passées, dit-il. de 
puis cinq ans, il poursuit 
une recherche qui de 
vrait déboucher sur une 
oeuvre dramatique, un 
"Socrate" qu'il voudrait 
confier à l'acteur ma 
gnifique qu'est Guy Na 
don

fltlWSTO POflL
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Québec. Le Soleil, samedi 30 octobre 1982

Le défi de “L’enfant Aurore” en 
marionnettes, relevé par Michel Garneau
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L’histoire de la petite Aurore, un fait divers 
devenu avec le temps, produit culturel
par Martine R.-Corrivault

Qui n'a pas entendu parler, au 
Québec, de la dramatique histoire 
de la "petite Aurore”, morte à dix 
ans, des sévices que lui infligeait sa 
belle-mère...?

Cette tragédie familiale sur­
venue pendant l’hiver de 1920, dans 
la région de Québec ( à Fortierville), 
a fortement impressionné le grand 
public. Une déséquilibrée mar­
tyrisant les enfants dont elle avait 
la garde (son propre fils.fut aussi sa 
victime), l'histoire en soi n'a nen de

bien original et continue de se 
répéter quotidiennement encore de 
nos jours. Alors, comment se fait-il 
qu'on en parle encore...? Pro­
bablement parce qu’à l’époque, le 
drame fut l'objet d’une incroyable 
publicité.

Comme l’universitaire- Alonzo 
Leblanc le décrit dans un ouvrage 
qui paraîtra la semaine prochaine 
chez VLB, les compagnies théâ­
trales du temps s’inspiraient sou­
vent des faits divers relatés dans 
les journaux pour écrire les mé­
lodrames qui étaient présentés au 
grand public. L'histoire de la petite

é v

La petite Aurore, victime d'une déséquilibrée.

Aurore Gagnon, à cause de la 
cruauté des traitements que sa ma­
râtre lui faisait subir et des cir­
constances pénibles qui en­
tourèrent la révélation des faits, se 
prêtait magnifiquement aux in­
terprétations mélodramatiques si 
prisées alors.

Dès le début des années 1920, 
alors que le procès des parents 
criminels était à peine réglé, des 
troupes s’en emparèrent pour pré­
senter une histoire qui faisait trem­
bler de révolte les spectateurs bien- 
pensant. Des vestiges de ces pièces 
nous sont parvenus sous forme de 
bouts de papier où les comédiens 
avaient noté leurs répliques.

Première pièce écrite

Mais, en 1928, deux auteurs. 
Rollin et Petitjean, feront un texte 
inspiré par le drame de la petite 
Aurore, créé au théâtre Saint-De­
nis. à Montréal. Par la suite, l'oeu­
vre sera reprise un peu partout au 
Québec et en Nouvelle-Angleterre, 
jusqu'au moment où l’on décidera 
d'en faire un film.

En 1941, Gratien Gélinas. dans 
ses ’’Fridolinades’'. se permettait de 
parodier le célèbre mélodrame et 
c’est peut-être là qu’il faudrait 
chercher l’ongine des blagues plus 
ou moins sadiques qui circulent 
depuis autour de l’histoire d’Auro- 
re. (les beurrées de savon, les 
mains sur le poêle, etc..)

Au début des années 1950. J.- 
A. DeSève qui avait ses entrées 
dans l’industrie du cinéma (France- 
Film et plus tard. Télé-Métropole), 
achète les droits de la pièce qui 
rentrait alors d’une tournée dans 
80 salles de l’Est du pays. Il de­
mande au comédien-auteur Marc 
F orrez (Emile Asselin de son vrai 
nom) de rédiger un scénario de film 
dont le tournage débutera à l’été 
1951: "Aurore l’enfant martyre”, 
avec la petite Yvonne Laflamme 
dans le rôle titre..

Les personnages n’ont conser­
vé que leurs prénoms dans le film 
comme dans le roman qu'a publié 
Emile Asselin. mais la famille d’Au- 
rore s’est quand même reconnue et 
réclame une injonction pour em­
pêcher ta sortie du film: la ma­
noeuvre ne fera qu'apporter plus 
de publicité à l’événement

L’accueil

Mis à l’affiche en "programme 
double” le 25 avril 1952 (après avoir 
récolté des mentions honorables à 
la Canadian Film Awards pour la 
qualité de sa photographie, son 
sens du mouvement et le trai­
tement judicieux des scènes à pro­
blèmes), le film sera reçu avec 
bienveillance par la critique, cer­
tains en profitant pour attirer l’at­
tention sur le problème social des 
enfants battus.

Doublé en anglais — et en

r
ALUMINRJM MARTELÉ 

et CISELÉ
DE

JOSETTE MORENCY
jusqu'au 5 novembre 

ù la Vieille Maison des Jésuites 
2320, chemin du Foulon 

Sillery, P53-4776
Ouvert tous les jours de 13h à 17h. 

Présenté par l’Association des 
Créateurs et Artisans de Sillery

raja yoga
DES SOLUTIONS...

Pour améliorer notre semé et meui-étre • Pour réaliser et <Mve- 
loccer vos pouvoirs meneurs • Pour grandir dans vos achetés 
professionnelles et sociales • Pour réussir dans vos sent men’s 
et votre communication avec les autres

SOIREE D’INFORMATION GRATUITE 

Vendredi 5 novembre A 19h30
LE LOTUS. 805a, Franklin (com Belvédère-

Pour informations 688-9110

LE LOTUS invite ce soir...

Placide Gaboury

N

DU 16 OCTOBRE 
AU 6 NOVEMBRE

K

Du mardi au vendredi et dimanche: 
20h30

Samedi:
20h00 & 22h30

(relâche lundi)

- AVEC -
GHISLAIN TREMBLAY 

SYLVIE LÉONARD 
JEAN-PIERRE BERGERON

• •,0m
rgzïH
ME2ZJ Js!:

iw

Philosophe spirituel, esoteriste. 
professeur, écrivain, auteur de 
“L'HOMME QUI COMMENCE’'. 

Conférence à 19h30 sur
' LA NECESSITE DE SE CONNAITRE”
Entrée 7 $ informations
Salle du Bon-Pasteur 688-9110

LlOttt, de la Chevrotlèr» (tace au <

"Une comédie musicale délirante’’
ROBERT LEVESQUE Le Devoir

"On en tort entièrement satisfait, voire 
comblé!"

MARTIAL DASSYLVA La Presse

"kliammm! un délice!"
LOUISE BLANCHARD Le |ournal de Montreal

"La musique est superbe et Ghyslain 
Tremblay révèle un extraordinaire talent 
d’acteur. ’’

RENE HOM1ER-ROY

"Une vivante et délirante comédie. ”
JACQUES LARUE-LANGLOIS Le Devoir

"C’est drôle! Et même irrésistiblement 
drôle!”

FRANCINE GRIMALDI CBF Bonpur

"A voir absolument!"
• RICHARD LELiEVRE CKOi-FM

&

L'enfant terrorisée qui n’attend plus aucun secours

français (!) pour la France — dès le 
début de 1953, le long métrage 
circule toujours (même à l’étran­
ger) et on a pu le revoir ici à la 
télévision l’été dernier.

Mercredi prochain, au Théâtre 
de La Bordée, la petite Aurore re­
viendra à la scène. Mais cette fois- 
ci, le poète Michel Gameau qui a 
repris son histoire, s’éloigne du mé­
lodrame et cherche à cerner les 
causes profondément tragiques de

ce drame familial de l'amour et de 
la jalousie.

Le texte sera aussi éven­
tuellement publié. En attendant, on 
pourra consulter l’ouvrage d'A- 
lon/o Leblanc qui, en plus d'une 
introduction d'une centaine de pa­
ges où sont relatés les faits réels et 
la petite histoire théâtrale des mé­
lodrames joués il y a 50 ans. ren­
ferme aussi un manuscrit transmis 
par Marc Forrez.

LE THEATRE

T
DU TRIDENT r*™
Direction artistique:
Guillermo de Andrea
À 20h30. du 2 novembre 
au\4 décembre 1982: 
à la salle Octave-Crémazie 
du Grand Théâtre de Québec 
Billets: 9*..12* et 15* 
Étudiants/Âge d’or:
8$. 11 V el 14S
Le Trident n'esl pas 
responsable des frais de 
0,50$ par billet, exigés au 
guichet par le Grand Théâtre.

Mise en scène:
Guillermo de Andrea 
Scénographie: Réal Sasseville 
Eclairages: Denis Mailloux 
assisté de Gérard Saint-Laurent 
Adaptation: René Dionne 
Adaptation en langue signée: 
Raymond Dewar,
Bande sonore: Jean Cloutier 
Maquillages et coiffures:
Hélène Hamel et Jacques Lafleur 
Régie: Carol Clément

Les comédiens: 
Vincent Bilodeau. 
France Boulanger. 
Ginette Chevalier. 
Raymond Dewar. 
André Lachance. 
Manon Vallée et 
Denise Verville

Le Théâtre du Trident 
est membre de l’A.D.T

les DE MARK MEDOFF

enfants
du
silence

(Children of a lesser God)

En vente au Grand Théâtre et Provigo

uLE THEATRE DU 
l VIEUX- QUÉBEC

30. rua St Stanislasreservation*: 692-4212

LES GRANDS EXPLORATEURS
Présentes dans le cadre de l’UNIVERSITE POPULAIRE

DERNIERE CHANCE 
DE VOUS ABONNER 

OU D’OFFRIR 
UN ABONNEMENT 

EN CADEAU
* Vous pouvez encore acheter 
l’abonnement aux 6 conférences.

Assistez à la première conférence...

LES MERS POLAIRES 
À LA VOILE

au Cégep de Sainte-Foy 
présentée en reprise 

le mercredi 3 nov. à 20h

... et assurez-vous des meilleurs sièges
DISPONIBLES POUR LES 5 
AUTRES CONFERENCES 

au Grand Théâtre
• Bonnes places disponibles en abonnement les 

jeudis soir et les dimanches en matinée. -

... et obtenez 15% de 
REDUCTION sur les représentations 

L du dimanche 14 nov. à I4h
° r et lundi 15 nov. à 20h de

musii ntopu u

SLr oernièr?

LES MERS POLAIRES 
À LA VOILE Le premier tour 

des Amériques

avec WILLY DE ROOS 
qui commente son film sur scene

"Un grand témoignage vécu.. 
Vous serez fier d'y avoir amené 

vos enfants et vos amis... ”

MERCREDI 3 NOV. à 20h 
Auditorium CEGEP STE-FO Y 

2410, chemin Ste-Foy

L UNIVERSITE 
POPULAIREprçwntp

VOLCANS
□’AFRIQUE

Cl HUS 81 AU MM Ht Ait» SU« US VOLCANS ACTlfS
avec KAÎIA KRAfrr

/>es Canaries au Ktltmandjart*.
%'ous dM»uvrinf*/ la dérive dr.i continents, 

les premières éruptions sous-mmrmes A être 
filmées, descendrez dans l'antre du diable

Du 4 au 7 nov. à 20h 
Dim. 7 nov. en matinée, 13h3©

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRtCHETTE TEL *43 *131

^ pleine py nr n
P,us de 228mZt LU Sl0N

ü\£l 1HIASIL TROPICAL
Le carnaval de RIO sur scène

40 danseuses 
danseurs, 

chanteurs et 
musiciens...

â r%
d, redi ction

à fous les 
abonnés pour 

représentations 
du dim 14 nov à 
13h30 et du lun 
15 nov à 20H00 

sur présentation 
'de votre reçu 

d abonné

HATEZ-VOUS!
Cette offre 
est limitée 

exclusivement 
aux abonnés 
des Grands 

Explorateurs et 
pour le nombre J 

de sièges J 
disponiblesJ

Abonnements en vente aux guichets du Grand Théâtre et du Cégep Ste-Foy - 643-8131

r i
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Nando, l’inventeur du sous-réalisme
mcieDemard

arts visuels
i (Collaboration spéciale)

fcn cet, dernières déca­
des du vingtième, il est 
rare et même rarissime 
qu'un artiste propose un 
nouveau système pour 
aborder l'art et définir 
sa pratique. Par action 
et par réaction. Nando 
Michaud a lui inventé le 
sous-réalisme.

Je crois qu’on pour­
rait résumer, gros­
sièrement. la nature du 
mouvement sous-réa- 
tiste par une maxime po­
pulaire qui dit: "Plus on 
creuse, plus on est pro­

fond". L'humoriste Nan­
do. qui se range du côté 
opposé à l’élite et qui se 
régale en tout temps de 
jeux de mots n'aura rien 
à redire contre cette 
simplification.

A propos d’humour, 
on rit vraiment plu­
sieurs bons coups de­
vant son exposition 
sous-réaliste qui a lieu à 
la maison Maheu-Couil- 
lard. Les images en sont 
responsables autant que 
les mots. On pourrait 
comparer Nando à Plu-

Samedi 30 oct. — Bal costumé de

“L’Halloween"
PLUS DE 200S EN PRIX

à gagner dont un 
■MMler prix de 100S<

■s vendredi ei samedi soif
en vedette:

BIG BONHEUR"

•Zfl LFai/etle
585, boul. Charest est 

Québec 522-2053

me Latraverse pour sa 
fay»n d'être, à la fron­
tière dérision-pro­
testation. Mais alors que 
Plume s'en tient à la 
poésie. Nando lui aborde 
le traité philosophique.

Dessus, dessous

Dans deux textes trai­
tant des origines du 
sous-réalisme, Nando 
explique davantage la 
position qu’il a choisie 
de défendre en art 
comme dans la vie. On 
comprend, à la lecture 
de ces quelques pages 
qui accompagnent l’ex­
position. que le système 
sous-réaliste reprise sur 
les deux pôles négation- 
affirmation.

Nando s'en prend aux 
collèges classiques, aux 
croyances judéo-chré­
tiennes, aux surréa­
listes, à Dieu, aux an- 
ges et au patronat. Tout 
un programme. Pour dé­
raciner les idées qu'il ju 
ge fausses à la base et 
nuisibles à la vraie 
connaissance, le mem 
bre unique du mou 
vement sous-réaliste se 
rallie à d’autres grands 
courants de pensée, plus 
matérialistes et même 
carrément marxistes.

Nando qualifie les sur 
réalistes et leurs mé­
thodes de bourgeois, 
féodaux, sexistes, et se 
situe évidemment à leur 
opposé. Il dénonce la 
réalité au-dessus ("le 
domaine des anges”) et 
propose la réalité des 
dessous: “...dans la
Grande Mer de la 
Connaissance flotte l’i­
ceberg de la Réalité, le-

"*?»"**■ ■MF*™-,

N'allez surtout pas le traiter de “surréaliste'’!

quel, comme tous ses 
frigides confrères, cache 
90 pour 100 de lui-même 
sous des eaux plus ou 
moins limpides. C’est là 
qu'oeuvre le sous-réa­
lisme.”

Prophète et 
waiter

.Mais d’où vient-il ce 
prophète des bas-fonds? 
A trente-neuf ans. Nan-

Hospitalité et bonne chère 
vous attendent.
1< niable /osau ih 
l'hiitt IL ru québécoise 
depuis IS93, le Château 
Frontenac surplombe 
U Vieux-Québec di toute
sa splendeur

Repute depots longtemps 
pouf son ambiance sans 
pareille, le Château est 
particuliérement lier de 
vous inviter a passer a table 
au restaurant "Le Champlain", 
considéré comme l'un des 
meilleurs d Amérique du 
Nord' Le personnel en 
costumes d'époque, vous 
réserve un accueil chaleu­
reux et un service impec­
cable Le dimanche venez 
au brunch ou alors amenez 
votre famine, le soir, au 
buffet traditionnel du 
dimanche

h* U &
ÏLIr.rr'Vrcrn I!

Pcuruntëte-à-tête un repas 
de famille une occasion 
spéciale ou un repas 
d affaires nous vous con­
vions a partager une expe­
rience gastronomique 
inoubliable au restaurant 
Le Champlain

CP Hotels »
Le Château Frontenac

iCaroefPS Ouefcec G1R 4P- 416)692-3061i rue O*? 
CP* t« mat Que lipomes de Car *q* ^ac»t»Que L«"*tee

Une soirée inoubliable

PAVAROTTI
et rOrchestre Symphonique de Montréal.

L'unique et incomparable Luciano Pavarotti 
chantera des airs de Puccini, Verdi, Cilea, 
Donizetti. Leoncavallo:
• le vendredi 19 novembre à 20 heures
• au Forum de Montréal.

La soirée Le week-end

/ de Québec (Ste-Foy) 109$ de Québec (Ste-Foy)
prix par personne
Cette soirée comprend:
• l’aller à Montréal en 

voiture coach
• votre place au récital*
• te retour en autocar

prix par personne, 
deux par chambre
Ce week-end comprend:
• l’aller-retour en voiture coach
• votre place au récital*
• une nuit à l’hôtel

Centre Sheraton
♦supplément de 20$ pour les places à 50$

Déî.

Faites vite, les forfaits sont offerts en quantité limitée. 
Pour renseignements et réservations, communiquez avec 

votre agent de voyages ou VIA à 692-3940.
Notre standard téléphonique est ouvert 24 heures par |Our.

VOYAGEZ BIEN. PRENEZ LE TRAM.

'STa SSfé •

• d’un permis du Quebec

do Michaud pourrait fa­
cilement prétendre par 
son allure qu’il en a 
vingt-neuf. Ceux de sa 
génération, celle de der­
nières années des col­
lèges classiques, ont 
souvent les tempes dé­
garnies. le poil gri­
sonnant et un standing 
en conséquence. Nando 
fait plutôt drop-out En 
réalité, il est un genre 
d’étudiant qui s’attarde, 
plus désireux de parfaire 
sa culture que de s’as­
seoir sur un poste.

L’étudiant, très bril­
lant en mathématiques, 
s’est fait aussi dans le 
passé enseignant à Li- 
moilou et à l’université 
Lavage comme il dit. Il a 
également travaillé en 
informatique. Main­
tenant. étudiant en an­
thropologie. il rejoint les 
deux bouts comme wai­
ter à temps partiel

Et la peinture?

En arts visuels, Nando 
peut être considéré 
comme autodidacte, si 
on admet que cela si­
gnifie qu’il n’a pas fré­
quenté d’écoles. Le goût 
de la peinture lui est 
venu tout bonnement 
en tant que loisir. En 
perfectionnant les tech­
niques de la peinture, en 
étudiant à sa manière 
less oeuvres des maitres 
de l’histoire de l’art et en 
inventant une démarche 
personnelle, Nando est 
devenu ce qu’il appelle 
modestement “un pin­
te”.

Il avait déjà tenu 
quelques expositions 
dans des bars-res­
taurants. Son exposition

actuelle à la maison Ma- 
heu-Couillard est plus 
importante pour la qua­
lité et la quantité des 
pièces exposées et le fait 
d’exposer dans une 
vraie galerie avec de 
l’espace et un bon éclai­
rage accroît bien sûr 
l’impact de ses oeuvres.

Vous avez peut-être 
déjà vu sa Joconde aux 
toilettes ou d’autres de 
ses toiles pastiches. On 
pourrait facilement 
avoir tendance à l’i­
dentifier à ce type précis 
d’intervention picturale. 
“La dentellière occupée 
à habiller l’histoire de 
l’art”, "Les dé-gênés sur 
l’herbe”, "La récréation 
de l’homme”. "Jean- 
Paul-Lemieux plus 300 
micro-gr. d’acide" et 
d’autres compositions 
combinant plusieurs 
modèles culturels d’hier 
et d’aujourd’hui, font ef­

fectivement partie de la 
marque de commerce de 
Nando. Les bouteilles de 
Molson côtoient le fa­
meux trio de Manet et 
un gigot de viande rôtie 
vient rejoindre les nus 
célèbres de l’histoire.

Réel fantastique

Le pastiche, tout drôle 
et réussi qu’il soit, n’est 
pourtant pas son unique 
voie en peinture Son 
habileté dans l’art du 
pinceau et dans celui du 
air-brush lui permettent 
de faire bien d’autres 
Observations à propos 
de la réalité Des yeux, 
des boules de billard, des 
rêves érotiques, une 
automobile, tout lui sert 
pour prouver que le réel 
est fantastique

Théâtre 
Petit Champlain

Sê fit Champiain

LE SOLEIL

UNE
BONNE LECTURE 

QUOTIDIENNE 
POUR TOUS

tn crxobo'atc'i dvec le 3etwe des activités sx&cdhtdies 
LES FOLLES ENTREPRISES PRESENTENT

Réservations 
692-3094 DERNIERE ’CE SOIR’SAN

FRANCISCO 
MIME TROUP

dans un* corned* mu.icàie (bilingue)

“HOTEL UNIVERSE"
1er novembre 1982, a 20h30 
Théâtre de la Cité universitaire

Pnx d’entree $5 00 etudiants de Lavai a ■ ■ 

carte vahdée • $7 00 au“es 
Ballets en vente au SASC Information 6Sé-2'v.

En ire partie
SIMON GUAY

du 2 au 9 nov

Claude
Gauthier

Spectacles à 2Qh30

Billets en vente chez Musique d Auteuil

Parcs Partes 
Canada Canada

de l AllSEWL (l»»2-UMifl)

Le Solefi René St Fierrr

S’il n’àjamaLS suivi de 
cours de dessin, Nando 
Michaud se défend 
quand même très bien 
avec les outils qu’il a 
pour exprimer ses idées 
Certains de ses tableaux 
sont plus gratuits, ex­
plorant des formes qui 
n’ont pas un message 
explicite, mais la plu 
part, je dois dire, sont 
plutôt littéraire-.

Nando est pinte, an 
thropologue. ma
thématicien. philosophe, 
har-man et il est aussi 
écrivain. Les puristes de 
la peinture pourraient 
s’offenser d’être qua­
lifiés de littéraires. Nan­
do s’en arrange fort 
bien, lui qui est en train 
de préparer un roman et 
un manifeste du sous- 
réalisme.

Ses tableaux partent 
d une idée et cette idée il 
faut la creuser, selon les 
règles du mouvement 
dont il est à ta fois le 
chef et les indiens. Dans 
le fond, il n’a pas peur 
de grand-chose Ap 
pelez-le peintre pompier 
ou artiste de la croûte, il 
s’en fout. C’est un ri­
golard endurci

Vous aurez beaucoup 
de plaisir à voir son ex 
position qui sort de l’or­
dinaire malgré les em 
prunts et à lire sa poésie 
sous-bversive. Mats un 
conseil: si vous avez en 
vie de lui cner des noms, 
évitez surréaliste.

Nando Michaud, mai­
son Maheu-Couillard. 
encore jusqu'à di 
manche soir

ABONNEZ-VOUS!

647-3333

SUR
LA SCIENCE DU MENTAL

EN SEULEMENT 25 HEURES
Tu peux apprendre à te servir de tes fa­
cultés menlales afin d’atteindre tous tes 
objectifs
Tu ne sollicrtes présentement que 10% des capaci­
tés de ton cerveau II dort bien existe» une raison 
justifiant l'existence des 90% restant

Si tu te sens prêt à fournir certains efforts physi­
ques et mentaux nous t enseignerons des métho­
des Qu un grand nombre de personnes ont utilisées 
pour atteindre fous leurs obiectifs quets qu its 
soient

Nous mettrons a ta disposition la clef te permettant 
de cultiver les possibilités vitales qui sont en toi et 
de t'épanouir a ton propre rythme dans ton corps 
et dans ton esprit Pour peu que tu veuilles bien 
t en donner la peine

« SOIRÉE D'INFORMATIONS GRATUITE

le mercredi 3 novembre à 20:00 hrea 
Au motel Universel 

2300, Chemin Ste-Foy
Pour information 623-2746

Semaine des travailleurs
travailleuses

Au Pare de l'Artillerie
• visites guidées • exposition
• atehers d animation • rencontre des travailleurs
• projection de films et travailleuses de (Arsenal
• causeries (section côte du Palais)

Canada
i
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Jean Houde, l’intellectuel à lunettes 
devenu professeur de trapèze pour tous

spectacles E-7

par Daniel DROLET 
de la Presse 
Canadienne

Un silence res­
pectueux tombe sur la 
salle au moment où 
Jean Houde se hisse sur 
le trapèze, à 3.5 mètres 
au-dessus du sol.

Pendant que ses élè­
ves regardent, il exécute 
gracieusement les ma­
noeuvres qu’ils ont pé­
niblement cherché à 
exécuter pendant la ma­
tinée — et d’autres en 
surplus.

A un moment donné il 
semble suspendu dans 
l’air, retenu uniquement 
par le câble de son tra­
pèze; puis il exécute 
quelques mouvements 
giratoires et le voilà sus­
pendu la tête en bas. 
retenu à la barre par les 
talons.

M. Houde. un Qué­
bécois âgé de 25 ans qui 
est professeur de tra- 
pézisme à l’Ecole na­
tionale du cirque, à Pa­
ris. est actuellement au 
Canada pour enseigner 
l’art du trapèze.

“Les gens ne savent 
pas à quel point un spec­
tacle de cirque peut être 
difficile, dit M Houde. 
qui espère diriger un 
atelier à Toronto et par­

tout où il trouvera des 
gens intéressés. Il faut 
des années de travail 
pour aboutir à une mi­
nute d’élégance."

L’élégance est encore 
une chose à venir pour 
la plupart des 25 per­
sonnes qui se sont ins- 
Crites à l’atelier d’un 
mois, au conservatoire 
d'art dramatique de 
Québec, en septembre 
dernier.

La plupart étaient des 
acteurs qui cherchent à 
élargir le champ de leurs 
expériences; d'autres 
souhaitaient conquérir 
leur peur des hauteurs.

Pendant que M. Hou­
de leur donne des ins­
tructions d’une voix cal­
me, les élèves exécutent 
les mouvements — cer­
tains avec plus de suc­
cès que d’autres. “Est-ce 
censé faire mal ici”, de­
mande plus tard un élè­
ve, montrant sa taille. 
“C’est censé faire mal 
partout”, répond M 
Houde.

Pendant la première 
partie du Cours, le tra­
pèze ne bouge pas Cela 
viendra plus tard, parce 
que “trois fois plus dif­
ficile".

Quand M. Houde n’est 
pas occupé à donner des

spectacles ou a en­
seigner. U s'entraîne — 
six heures par jour, six 
jours par semaine. Les 
effets de cette discipline 
sont évidents A regarder 
son corps mince et bron­
zé. Sa taille est mince, 
ses muscles pectoraux 
sont bien définis et son 
large dos est une masse 
de muscles ondulants.
Une vie exténuante

M. Houde dit qu’il en­
seigne le trapèze parce 
qu’il veut démystifier le 
cirque. Le public devrait 
comprendre que quel­
qu’un qui passe des an­
nées et des années à 
s’entraîner devient une 
bête de scène. U n’y a

Livres reçus

plus de place pour nen 
d’autre. C’est, par dé­
finition. une vie mo­
nastique.”

C’est aussi une vie ex­
ténuante. “En six mois, 
nous donnons parfois 
des spectacles dans 300 
endroits, de dire M. 
Houde. C’est seulement 
la passion du trapèze 
qui nous soutient Rien 
d’autre ne peut nous 
motiver.”

Contrairement au 
gymnaste, qui exécute 
des mouvements pour 
eux-mêmes, le tra­
péziste travaille devant 
l'auditoire.

Quand il n'enseigne 
pas, la journée de travail 
de M. Houde n’est que
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de huit minutes: c’est le 
temps que dure la per­
formance du trapéziste 
professionnel Plus long 
que ça serait trop ex­
ténuant.

L’entraînement, bien 
sûr, est continu.

M. Houde. qui fa­
brique lui-même tous 
ses trapèzes et surveille 
leur installation, donne 
habituellement son 
spectacle solo sur un 
trapèze suspendu A 19 
mètres au-dessus du sol, 
sans filet.

“Je n'aurais pas la 
même satisfaction s’il y 
avait un filet”, admet-tL
Débuts Imprévus

C’est presque par ac­

cident que M. Houde a 
commencé A faire du 
trapèze. A venir jusqu'A 
il y a quelques années, il 
était étudiant en lit­
térature dans un cégep 
du Québec — "un in­
tellectuel A lunettes” — 
et n'avait jamais ap­
proché un trapèze II 
n'était même pas in­
téressé dans les sports.

Un jour il a entendu 
parler d'un atelier qui se 
donnait A Montréal par 
la trapéziste française 
Andrée Jan. Il y alla, 
pour voir.

“Je n'étais pas du tout 
athlétique. J'avais fait 
de la gymnastique A l’é­
cole, comme partie du 
programme d’éducation

physique, mais vraiment 
pas beaucoup. Je ne sa­
vais pas que j'avais un 
don pour ça Mais j'ai 
découvert que mon me­
dium, c'est l’air.”

Sous la direction de 
Mme J an, M. Houde ap­
prit en six semaines ce 
que d'autres mettent 
trois ou quatre ans A 
apprendre. Mme Jan 
était tellement im­
pressionnée qu’elle lui a 
fait obtenir une bourse A 
l’Ecole nationale du cir­
que. à Paris, où il fit des

progrès tellement ra­
pides que bientôt il put 
commencer A enseigner.

Il donnait également 
des spectacles jusqu'au 
moment où, il y a huit 
mois, A Chartres, il fit 
une mauvaise chute et 
se brisa le dos et les 
deux talons. Il aurait dû, 
en principe, être dans un 
fauteuil roulant, mais il 
est revenu A la santé et 
les cours qu’il donne 
sont une façon de se 
tenir occupé en at­
tendant qu’il soit assez

bien pour donner de 
nouveau des spectacles, 
ce qui arrivera pro­
bablement au debut de 
l'an prochain.

Une ambition hante 
M. Houde: suivre l'e­
xemple de son pro­
fesseur. Andrée Jan, 
dont la spécialité est de 
faire du trapèze, sus­
pendue A un hélicoptère. 
Mme Jan a cessé de fai­
re ce numéro il y a trois 
ans. jugeant que le mo­
ment était venu: après 
tout, elle avait 65 ans

GILLES VALIQUETTE 
PIERRE BERTRAND
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Allô, ne 
quittez pas!

Dubos Billon. Col­
lection Pilote. Dargaud. 
46 pages. Bande des­
sinée de quaire contes 
fantastiques.
Les aventures de

Coucho, Collection 
Pilote. Dargaud. 47 pa­
ges. Bande dessinée

Le labyrinthe 
virginal

Texte de Godard, des­
sins de Ribera, série "Le 
vagabond des limbes”, 
Dargaud 4* pages Ban­
de dessinée racontant 
l'histoire d’un homme 
qui s’introduit dans l'u­
nivers mental d’une 
vraie jeune fille
L'Etat solide
sociologie du fé­
déralisme au Canada et 
au Québec.

Dorvai Brunelle, Edi­
tions Sélect 170 pages. 
Cet ouvrage regroupe 
une étude rééditée pour 
l'ouvrage collectif “Le 
capitalisme au Québec" 
publié aux Editions Al­
bert St-Martin en 1978 
ainsi que des analyses 
diffusées ces dernières 
années par les “Cahiers 
du Socialisme"
Imaginaire 
social et 
représentations
collectives

Mélanges offerts à 
Jean-Charles Falardeau. 
Les Presses de l’u­

niversité Laval 427 pa­
ges. Publié sous la di 
rection de Fernand Du­
mont et Yves Martin.

ALBERT-ROUSSEAU
2«10 ctHKnw S*IM»_ror Samto-for OuMat GtV 'Tl

LE LUNDI 1er NOVEMBRE A 20H30
Sièges réservées: 7,50$

Billets en vente au guichet de la salie Albert-Rousseau de 
9h à 17h et au* guichets du Grand Théâtre de Quebec 
ainsi qu'aux Provigo

Renseignements 650-6628

LE FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ DE MONTREAL 
etCKRL-MFpréwnbnt

OREGON
RALPH TOWNER — COLIN WALCOTT 
PAUL McCANDLESS — GLEN MOORE

MARDI 9 NOVEMBRE à 20h
(un »olr seulement)

Billets (sièges réservés) SI2.50
en vente au gmchet de la salle Albert-Rousseau de 9h a 17h 
et aux guichets du Grand Theatre de Ouebec ainsi qu'aux 
Provigo

Renseignements: 659-6628

SALLE
^ ALBERT-ROUSSEAU

2410, chemin Sainte-Foy. Sainte-Foy. Québec G1V 1T3

Le F I J M est heureux de s associer à l ouverture de a SAU.E 
ALBERT-ROUSSEAU desservant le grand Quebec

Bonne chance à la nouvelle salle Albert-Rousseau
L UNIVERSITE POPULAIRE 

présente
DEUX CONFERENCES-RENCONTRES 

avec

Pierre Bourgault
VINGT ANS K VIE / VINGT ANSD’HISTOIRE

Le Québec de 1960 à 1970
ENTRE L’IVRESSE ET 

L’ESPOIR
JEUDI 29 NOV. 20H

| A LE QUEBEC DE 1070 A AUJOURD’HUI Lundi 70h j
j 2. LA MINUTE DE VERITE 21 mars !

Entrée 8$ — Série 15$ — Présenté en collaboration avec Commun! Spec

Pied cfe Poule' eet heureux de s'associer à l'ouverture de la salle Albert-Rousseau.

W

^ lI

[VÏ

\

\

w S
12 et 13 février 20h30

(Unepromotion 3e Arx.icaoaora fcni .

Billets en vente au guichet de la 
salle Albert-Rousseau de 9h a 1 7h. 

et aux guichets du Grand Theatre 
de Ouebec, ainsi qu'aux ProvigoT

SALLE
>» ALBERT-ROUSSEAU

2410. chemin Sainte-Foy Sainte-Foy Québec G1V 1T3

La Société Lyrique d'Aubigny axt haurauaa de 
•’associer à Is Salle Albert-Roue»eau en préeentant

Operetta de

COLETTE B0KY 
JEAN P0MAREZ Reginald Cèt* 

Jacques Letourneau 
Claude Ooteelin 
Roger Go«seiin

CHRISTIANE GUENETTE 
JEAN-CLEMENT BERGERON 
Direction artistique et musicale OUV BELANGER 
Mise an scène: JACQUES LETOURNEAU 
Uns production de le Société Lyrique d’Aubigny

Odette Chabot 
Michel Gertépy 
Pierre Daneereeu

Mets tfi$1B20S

salit;
V» ALBERT-ROUSSEAU

?-t'C cheminSemr-Fjy Sd’-'erc'* Ojtok G'.’ 'T5

Maliié Un 
tumiatllAa
ma yxdae Ai 0ran*

659-6628

SALLE ALBERT-ROUSSEAU
2410 chemin Sainte-Foy,Sainte-Foy,Québec G1V 1T3

PROGRAMMATION
NOVEMBRE 1982
1er Le salie Albert-Rousseau présente 

' PIERRE BERTRAND GILLES VA- 
LIQUETTE ’ •

4 La salie Albert-Rousseau présenté
le CONCERT DES PROFESSEURS 
DE MUSIQUE OU COLLEGE DE 
SAINTE-FOY", f admission libre!

dujazz a 
sente "OREGON’ •

1* Le Cinématographe "LA BELLE ET 
LA BETE

20 23 25 27 La Société lyrique d’Aubi- 
gny présente "LA CHAUVE-SOU­
RIS" de Johann Strauss •

22 Le Cinématographe "LES HOM­
MES DU PRESIDENT

28 Le Cinématographe ’ OCTOBRE
20 L Université populaire présente 

•ENTRE l IVRESSE ET L ESPOIR 
avec Pierre Bourgault •

30 La salie Albert-Flousseao présente 
JACQUES HIGELIN •

OECEMBRE 1982
2 3 4 Kebet Spec lee productions

Brazz et la salle Albert-Rousseau 
présentent "OLD 0RCMAF10 CON­
NAIS PAS ’ •

» Le Cinématographe "JULIETTE 
DES ESPRITS

12 Le Ohémalographe "ATLANTIC 
CITY”

t* Le Cinématographe LES NOCES’.
JANVIER 1983
23 Le Cinématographe BIENVENUE 

MR CHANCE
30 Le Cinématographe "TICKET TO

HEAVEN
FEVRIER 1983
1er 2 3 4 S 13 13 Les Prodm-ton* 

Jean-Claude L’Espérance présen­
tent "PIED DE POULE •

• Le Cinématographe "BONAPARTE 
ET LA REVOLUTION

9 pré-
sentent LA REVUE QU'ON SERT 

14 Le Cinématographe "WEST SIDE 
STORY".

20 Le Cinématographe LES DESAR­
ROIS DE L ELEVE TOERLESS ’.

20 Le Cinématographe HAZAL
MARS 1983
4 Le Cinématographe ‘BALAOE DE 

NAYARAMA
13 Le Cinématographe Z"
16 17. 18. 10, 22. 23 24. 25. 24 Les

Productions Daniel Nicolas présen­
tent "PIERRE LABELLE" «

20 Le Cinématographe ORANGE ME­
CANIQUE"

21 L Université populaire présente 'LA 
MINUTE DE VERITE" avec Pierre 
Bourgault •

26 Le Cinématographe LES RAISINS 
DE LA COLERE ’.

AVRIL 1983
10 Le r nematographr LE DERNIER 

TANGO A PARIS"
12 13. 14.15. 16 La Smfonm présente 

ORPHEE de Glurx
17 Le Cinématographe ’ POUR LA 

SUITE DU MONDE
20 21.24, 25 La salle nibert-Rousseau 

présente "LE SPECTACLE AN- 
NUEt OU STAGE BAND DE 
L ENSEMBLE DE JAZZ VOCAL DE 
LA TROUPE DE DANSE OU CEGEP 
06 SAINTE-FOY".

MAI 1983
1er Le Cinématographe SONATE 

0 AUTOMNE
0 Le Cinématographe "SYMPHONIE 

PATHETIQUE*

dneontolM rn, ou***
■M to ulto élMrt-nouxM».

ADMINISTRATION
659-6629

BILLETTERIE
659-6628

GUICHETS OUVERTS DU LUNDI AU 
SAME DI DE «H A I7M.

VASTE STATIONNEMENT À PROXIMITE
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POUR
TOUS

une mémorable parti* d* chaaa* 
un* explosion d* défoulement 

une tendresse qui s* défend d’exister 
Un Hlm d* Plena Perrault 
produit par Jacquet Botoet

Una production do l’OfHca national du Hlm du Canada

3.45. 6.15. 8.45
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UN r-ILM DE CLAUDE LELOUCH

LES UNS

ftlNE AVENTURE FULGURANTE
UN SPECTACLE QUE S VOUS N OUBLIEREZ I 

M JAMAIS!

GELES BEN

Dès 2e film au Midi-Minuit 2e film à Ste-Foy 3 Dès
13M5 ’ Echanges amoureux” Des filles à tout faire” 13»>05

1
252 St-Joseph est 522 2828

S TE-FO Y 3
PtACt STï-FOY. 656-0592

MIDI-MINUIT

PARIS(AFP) — Les académiciens français ont 
refusé de choisir entre l’écrivain de droite Louis 
Pauwels. directeur de l'hebdomadaire conservateur 
Le Figaro magazine, et le critique littéraire du 
quotidien Le Monde et romancier Bertrand Poirot- 
Delpech (Gauche Modérée).

‘‘Pour toute la famille

“SALUT L’AMI... 
ADIEU LE TRESOR”

(Bud Spencer)
Au meme programme

LA BOUM”
t/h. *0*130 Too* I» _____
ÏOtiSO Le Boum tern m* dim 
1 St». 10*i Too* SM too*-* 10*1

k Adulte* 3S Entants 1.50*

-Clh
TOUS

Cinéma Lumière
1044. 3e Avenue. Limoilou

Autobus 8 523-5050

Les académiciens, confrontés à une élection à 
caractère politique, ont ainsi émis un vote blanc, 
pour la deuxième fous consécutive Déjà en juin 
dernier, ils avaient refusé de choisir entre l’écnvam- 
homme politique Jacques Soustelle. le cinéaste Jean 
Delannoy et le romancier Paul V’ialar.

Depuis quelques jours, il devenait évident que 
l oppostion Pauwels-Poirot Delpech prenait l’allure 
d’un mini-combat littéraire entre la droite et la 
gauche. le troisième candidat. M Dugast Rouille, 
auteur ignoré, ne pouvant faire la différence.

Les académiciens n’ont pu se prononcer entre 
les deux tenants de courants de pensées différents, 
qui sont aussi deux jouraüstes vedettes d'organes 
influents, aux tendances résolument opposées.

Louis Pauwels. 62 ans. moraliste et philosophe 
de droite, comme il le déclare lui-mème. directeur et 
éditorialiste du Figaro magazine, a connu le succès 
avec "Le Matin des Magiciens” écrit en 1961 en 
collaboration avec l'écrivain scientifique Jacques 
Bergier. Cette oeuvre ésotérique étudie les pouvoirs

ocultes de l'homme et aborde la science sous ses 
aspects insolites

Dans divers essais. Pauwels déplore que le 
judéo-christianisme ait étouffé la pensée antique, 
symbole, selon lut de sagesse et d'humanisme

Bertrand Poirot-Delpech. 53 ans, dont le nom 
avait été avancé, l'an dernier, pour succéder à M. 
Jacques Fauvet à la tête du journal Le Monde 
symbolise pour beaucoup la gauche modérée, “Le 
grand dadais” (pnx interallié 1958) a marqué ses 
débuts de romancier. Souvent sarcastique U est 
l'auteur de "La grasse matinée” (1960), “La folle de 
Lithuanie” (1970- Grand pnx de I Académie fran­
çaise) et en 1976, "Les grands de ce monde", roman 
de politique fiction.

L’écrivain polémiste Jean-Edem Hallier avait 
retiré sa candidature, refusant de se prononcer 
“entre la gauche molle et la droite dure”. Il avait 
déclaré: “Je ne veux pas mêler mon nom à un 
combat de journalistes assoiffés de respectabilité et 
cherchant à se faire payer en nature les éloges des 
ouvrages des académiciens”.

■* -

HORAIRE La Béte: 
1.15,

HORAIRE Les Un*:
12.50. 4.15, 7.45 lTSj
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loANS
Adultes

"le chef-d'œuvre classique 
de la littérature érotique"

SYLVIA
KRISTEL

dans un film de JUST
JAECKIN

LE MOUTON NOIR
HORAIRE AU 

PARIS L'Amant 
1.30. S.2S. 9 15. Le 
Mouton: 3.25. 7.30 PLACE 0 YOUVIUE 694-0891 1570 Ouest bout 0I0NNI 778 7813

i± danse

Lucie Grégoire:
par Pierre Boulet
De toutes les formes d’ex­

pression artistique dites actuelles, 
la danse moderne est peut-être cel­
le qui provoque, au Québec, l’in­
térêt le plus mesurable. Pro­
lifération des écoles et des troupes 
Emergence de chorégraphes in­
téressants. Multiplication des per­
formances locales et des visites de 
troupes prestigieuses. Cunosité 
croissante d'un public qui s'élargit 
sans cesse. Bref, le Québec se tisse 
perceptiblement une place dans le 
réseau effervescent de la danse 
nouvelle.

Lucie Grégoire fait partie de 
cette nouvelle génération d’artistes 
qui cherchent à accroître, ici même 
à Québec, la diffusion de la danse 
moderne. Elle partage son temps 
entre l’enseignement et le spec 
tacle. Demain soir, par exemple, 
elle présentera deux chorégraphies 
au studio L'Entrechat de la côte 
des Glacis, en deuxième partie du 
spectacle donné par le groupe de 
danse Echolahe. de New York.

Sa feuille de route est déjà 
chargée. Après avoir travaillé pen­
dant trois ans avec le groupe Nou­
velle Aire, à Montréal, elle a étudié 
pendant trois ans à New York avec 
Merce Cunningham. Puis, pendant 
trois autres années, elle a travaillé 
à Lyon, en France, avec la compa­
gnie Kilina Cremona.

Depuis cinq ans. elle a abordé 
le champ de l’enseignement. D’a­
bord à New York et en France. Et, 
depuis son retour à Québec l’année 
dernière, on l’a retrouvée à L’En­
trechat et à Dansepartout. Elle

vient tout juste d'ouvnr son propre 
local dans l’édifice du Centre ex­
périmental d’art et de culture 
(CEAC), sur la rue Saint-Vallier à 
Québec.

En spectacle, on l’a vue no­
tamment au Musée du Québec 
dans le cadre du Réseau Art-Fem­
me et du Festival d’été de Québec, 
sur la scène du parc des Gou­
verneurs, et à la gare du Palais à 
l'occasion d’un “événement" thé­
matique sur l’espace urbain. En 
juin, elle a donné un spectacle à 
Ottawa à l’occasion du colloque 
Danse au Canada.

L'identité québécoise
L’engouement dont jouit pré­

sentement la danse moderne chez 
nous a provoqué dans ce milieu 
spécifique une démarche de re­
cherche d’identité proprement qué­
bécoise qui. selon Lucie Grégoire, 
peut s'avérer parfois cont­
raignante.

“Le milieu de la danse est très 
sectaire et très dogmatique, 
commente-t-elle. Acutellement. à 
Montréal par exemple, on n’en a 
que pour Paul-André Fortier et 
Edouard Lock. Mais tout ça. c’est 
trop fixé sur la mode du moment”. 
Et la mode à Montréal, par les 
temps qui courent, c’est no­
tamment l’anti-technique. “Pré­
sentement, des chorégraphes im­
portants comme Merce Cun­
ningham sont pour ainsi dire "bar­
rés” à Montréal. L'anti-technique, 
c’est une sorte de fermeture".

Lucie Grégoire explique ce

explorer l’espace-mouvement!

Photo Patrie» Altmon

Lucie Grégoire présentera deux chorégraphies en solo, demain soir à l'Entrechat En première partie, Echolalie, 
deux danseuses françaises travaillant à New York.

phénomène par le fait que la danse 
moderne, au Québec, se rapproche 
davantage de la démarche eu­
ropéenne que de la démarche ne- 
wvorkaise. “A New York, on ne 
crée pas d'incompatibilité entre la 
danse classique et la danse mo­
derne”.

Pour elle, la technique est es­
sentielle. “Pour résister aux modes, 
il est nécessaire d'avoir une base 
solide... une ligne de base", affirme- 
t-elle.

L’influence de 
Cunningham

Son approche de la danse mo­
derne est profondément marquée

par l’influence de Cunningham, 
avec lequel elle a étudié pendant 
trois ans. "En danse classique, par 
exemple, on axe le travail sur les 
jambes. En danse moderne, la for­
mation d’un danseur est centrée 
sur le développement du tronc et 
du dos. Cunningham, lui. combine 
les deux approches”.

Ami du compositeur américain 
John Cage. Merce Cunnigham est 
à la danse moderne ce que ce 
dernier est à la musique contem­
poraine. “Cunnigham a tout dé­
centralisé. Selon sa démarche, tous 
les points sont importants. Tous les 
danseurs sont importants et il ne 
fait pas émerger de solistes. Pour 
lui. la musique existe en elle-même. 
La danse existe en elle-même Et si

elles se rencontrent c'est par ha­
sard”.

Le hasard est donc dé­
terminant dans le travail de Lucie 
Grégoire. Et à l'image de Cun­
ningham. elle ne travaille ni sur le 
message, ni sur l'émotion, ni sur un 
scénario ou sur une histoire à ra­
conter.

“Je travaille plutôt sur l'es- 
pace-mouvemenL Contrairement à 
Edouard Lock ou à Paul-André 
Fortier par exemple, ma démarche 
ne retient aucune notion de théâ 
tre. Essentiellement, j’inscris ma 
recherche au niveau du rythme et 
du mouvement"

La part du spectateur
Dans ses spectacles. Lucie

Grégoire laisse une place im­
portante à la subjectivité du spec­
tateur. "Quand je fais un spectacle, 
c'est 50-50 avec le spectateur. Je 
donne des choses., le spectateur, 
lui, doit faire une démarche pour 
venir à ces choses"

Dans ses représentations, elle 
évacue la notion de "plaisir” et 
remet en cause les repères es­
thétiques conventionnels comme la 
’’grâce”. “Ce qui m'intéresse d’a­
bord. ce n’est pas que le spectateur 
aime ou n'aime pas Je travaille 
d’abord à éveiller certaines per­
ceptions. Toutes mes danses sont 
très structurées... chaque geste est 
précis et joué à fond. Dans ce sens, 
il y a vraiment une esthétique”.

Lorsqu'elle parle de sa dé­
marche personnelle, Lucie Gré­
goire refuse en outre la notion de 
"performance”. Son approche, dit- 
elle. est trop structurée pour coller 
à ce concept Ma façon de conce­
voir le spectacle rejoint davantage 
l’idée "d’événement". Ça peut être 
fait tout aussi bien dans un théâtre 
que sur une place publique”.

Le spectacle
Le spectacle de demain soir, 

qui débutera à 20h30 au studio 
L’Entrechat, 795 des Glacis, sera 
présenté en deux parties. D'abord, 
on pourra voir le groupe de danse 
Echolalie. Il s'agit de deux Fran­
çaises qui travaillent à New York 
depuis quatre ou cinq ans et qui 
ont étudié, elles aussi, avec Merce 
Cunnigham. C’est Lucie Grégoire 
qui les a fait venir à Québec.

En deuxième partie Lucie Gré­
goire présentera deux cho­
régraphies en solo. La première. 
“Jac, Jack” (avec bande sonore de 
diffusion radio sur ondes courtes), 
propose un travail sur des va­
riations de séquences de mou­
vements rapides, brusques et vio­
lents. La deuxième. "Alveme” 
(sans bande sonore), explore l'idée 
d’aller-retour et exploite les mou­
vements du corps dans une pers­
pective de va-et-vient continu.

Hier et aujourd’hui. Echolalie 
et Lucie Grégoire présentent leur 
double-spectacle à Tangente, à 
Montréal

L’Académie refuse de se “mouiller”

UH MELANGE EXPLOSIF 
OUt VOUS DÉGÈLERA !

------------------- w , u

CHEECH & CHONG’S NICE DREAMS” kjj|
Au même programme:

LES VOISINS”
HORAIRE Samedi et
dimanche 0*16* b#« 
dur t«hS0 19H05- 
21H20 Le* Vol»ln» 
13M0 • 16H20-19H40

CANAROIÉRE
US&AimSCANMMf Ml.|}t}

HORAIRE SEMAINE
Gelé* ben dur 

21H20 Le* Voisin*: 
 19*40

14
ANSCHttCH et CH0NC

0HT DÉCOUVERT 

UNE TOUTE NOUVELLE, 
ESSENCE DE CRÈME GLACÉE...
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Les Mémoires. La Folie 
La Musique... Le Film.
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VICTOR! VICTORIA

Ce que (’histoire n’a jamais osé raconter

Les galeries
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n’y a que deux per­
sonnes à le savoir sur 
toute l’île...

Le cinéaste Alexandre 
Astruc dans Paris Match 
(1 / 8 / 82) disait de ce 
film que Michel Deville. 
Huppert et Trintignant 
avaient réussi à faire 
“un Hitchcock fran­
çais". Et il n’hésitait pas 
à comparer Deville à 
Fritz Lang et Robert 
Bresson.

Il est vrai que Deville 
(il est aussi le réalisateur

Redgrave 
poursuit 
l’orchestre 
de Boston

BOSTON (AP) — 
l actrice Vanessa Red­
grave a réclamé $5 mil 
lions de dommages et 
intérêts au Boston Sym­
phony Orchestra, qu’elle 
accuse d’avoir annulé 
en raison de son soutien 
à la caXise palestinienne 
une représentation à la­
quelle elle devait par­
ticiper au début de cette 
année.

L’actrice britannique 
avait un contrat de 
$.11.000 pour jouer dans 
lopéra «le Stravinsky 
"Oedipe roi" en avril 
dernier à Boston. Le 
Boston Symphony Or 
chestra avait annulé la 
représentation.

"Nous pensons que 
notre décision d’an­
nulation était une ac­
tion responsable et nous 
faisons confiance au ju­
gement de la cour", a 
déclaré le porte parole 
de l’orchestre. Caroline 
Smedvig

Vanessa Redgrave est 
un supporler de longue 
date de l’Ol.P et une 
tranche eritique d’Israël.

|C°&
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par Louis-Guy Lemieux
EAUX PROFONDES, dram* psy­

chologique de Michel Deville ecen M De 
villa, Christopher Frank, F. Delay, d’après la 
roman da Patricia Hlghsmlth. Images: Clauds 
Lacompta. Mus.: Manual da Falla, Joan Sch­
warts, Quentin Damamme. Int. Issballa Hup- 
part, Jsan-Louls Trlntlgnant. Français 1981. 
94 min. A Placs Québec, à partir du S nov.

Du ’ Polar” de la ro­
mancière anglaise Pa­
tricia Highsmith ce film 
brillant à tous points de 
vue aura surtout retenu 
le titre de sa traduction 
française “L’amateur 
d’escargot". Et les es­
cargots ne sont pas là 
pour être mangés au 
beurre à l'ail mais plutôt 
pour leurs moeurs am­
biguës d’hermaphrodi 
tes.

Sans dévoiler quoi 
que ce soit de cette his­
toire inquiétante et en­
voûtante, il faut au 
moins présenter les 
deux personnages prin­
cipaux joués avec un ta­
lent consommé par 
Huppert et Trintignant.
Rarement un film qui 
traite de problèmes psy­
chanalytiques comp­
lexes (la chatte de Freud 
y perdrait ses petits) 
n’aura été aussi bien 
servi par ses comédiens.

Sur l’île Jersey, un 
jeune couple en ap­
parence banal vit une 
bonne vie bourgeoise 
partagée entre leur pe­
tite fille, leur laboratoire 
de parfums leur élevage 
d’escargots et les ré 
ceptions mondaines de 
la petite "colonie" fran 
çaise.

Elle, blonde, un peu 
garçonne, femme-en­
fant, adore l’amour dont 
elle a une vision très 
romantique. En croyant 
avoir la complicité de 
son mari, elle danse 
avec tout ce que le ba 
teau emmène sur l’ile de 
beaux marins, pro­
fesseurs de français ou 
représentants en par 
fums Elle les invite à 
diner à la maison et le 
flirt continue des gran­
des soirées de temps 
nous l’oeil froid, jamais 
agressif du mari qui, 
quand il ne joue pas aux 
échecs contre lui-même, 
leur sert des drinks et 
fait la cuisine.

Mais tout cela n'est-il 
pas qu'une surface bien 
policée? Aime-t-il vrai­
ment sa femme ou ne la 
tient-il pas plutôt pri- 
Nonnière par une sorte 
de jeu machiavélique?
Est-il impuissant se­
xuellement ou leurs rap­
ports ne sont-ils pas de 
type père / fille, do­
minant / dominé. Ses 
rapports avec sa fille ne 
Nont-ils pas finalement 
plus charnels que ceux 
avec sa femme?

Et question plus glo­
bale: quand les sou­
pirants se mettent à se 
noyer dans la piscine, à 
disparaître m y s - 
léneusement de la sur 
face de cette île où les 
oi>rps ficelés flottent si 
allègrement vers le large 
après un saut du haut de 
la falaise, sont-ce coïn­
cidences ou meurtres? Il

du remarquable "Voya­
ge en douce” qu’on a pu 
voir il y a moins d’un an 
à Place Québec) a des­
siné, sculpté son film en 
artiste plus qu’en adap­
tateur à l’écran d’un ro­
man. C’est à la fois d’u­
ne précision et d’une 
ambiguïté profonde. Son 
scénario et sa réa­
lisation ont la minutie 
d’un mécanisme d’hor- 
logene et. grand art. la 
fluidité d’une mer océa- 
ne.

A l’image d’une trans­
plantation cardiaque: 
même si c’est le coeur 
d’un autre, l’homme 
continue d’aimer la mê­
me personne et ses mo­
tivations, ses phan­
tasmes sont toujours 
tout aussi complexes.

Le genre de mise en 
scène qui vous laisse

pantois d'admiration en 
raison de sa perfection, 
dure ses 94 minutes. 
Une direction d’acteurs 
admirable et pas seu­
lement parce que Trin- 
tignant et Huppert sont 
au sommet de leur ta­
lent mais aussi parce 
que tous les autres sont 
des étudiants du conser­
vatoire à leur premier 
rôle au cinéma.

Un spectateur sort de 
ce film et regarde sa 
compagne avec d’autres 
yeux. Une spectatrice 
sort de ce film et re­
garde son compagnon 
un peu inquiète. Très in­
quiète.

Et si l'amour n'était 
pas si simple... c'est He­
gel qui aurait dit: "Tou­
te conscience poursuit 
la mort de l’autre"

ALDO MACCIONE
lSPLUS FOLLE et “PLUS “DROLE!
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un film rtc MH HH UK >

"LE PROFESSIONNEL jj un TW de GEORGES LAlFNtR 
rec Jean-Paul Bemondo

STE FO Y 2
PLACE STI FOV. 6M-0592

HOKAIRE T es Folle: 14h40. 
18h10. 21H35: Professionnelle: 

12h50. 1 6h1 5. 19h45.

La perfection visuelle et sonore. 
Maintenant réenregistrée sur bande 

numérique stéréo.

POUR
TOUS

Laissez-passer
non valables

V O anglaise!

STK-FOY 1
PLACf STf-TOY 696-0592

HORAIRE 13h00. 
IShOO. 17h05, 
19h05. 21H05

WALT DISNEY - FANTASIA ITECRMCOlOH
D'APRES LA BANDE SONORE ORIGINALE ______________

DE LEOPOLD STOKOWSKI
VOICI UNE NOUVELLE BANDE SONORE STEREO DIRIGEE PAR IRWIN KOSTAL 

BANDE SONORE ORlGINA' F DISPONIBLE SUR ETIQUETTE BUENA VISTA

I8ans
Adultes

CALIGULA
MESSALINE

l Lesgatertes £T\ 
O- delà capitate KJ
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HORAIRE Sam. et Dim.: 13H15, 
15h15, 17h15, 19h15, 21h15. En 
Sem.: 19h15 et 21h15

Isabelle Huppert et Trintignant des rôles troublants dans le film "Eaux profondes"...

L inoubliable
ROMY SCHNEIDER

.dans son dernier rôle
I POUR I 
| TOUS [

dü Sans-Souci
ROMY SCHNEIDER • MICHEL PICCOLI «*» ». ■*» * JACQUES R0UFF10

XK HElMUl GRIL* • DOMINIQUE LABOURIER • GERARD KLEIN • MATHIEU CARRIERE • MARIA SCHEU 
Lxn, * muk v JACQUES ROUFFIO m JACQUES KIRSNER « tçm N m» « JOSEPH KESSEL 

Du»** « JACQUES KIRSNER awe* M GEORGES OEIERUE - 0.tveu> l» CINE 360

HORAIRE Sam et Dim 12h40, 14h45. 16h50, 
18h55. 21h00. En Sem.: 18h50 et 21h00

‘VOICI L’OEUVRE D'UN DES PLUS IMPORTANTS,, 
METTEURS EN SCÈNE AU MEILLEUR
DE SA FORME. IOLA devrait Aire apprécié
pour sa simplicité el so (oyeuse effronterie

— Vincent Canby. New York times^

"LOLA DOIT ÊTRE VU! Un Hlm pour maintenant 
et pout les siècles à venir "

— Andrew Sams, Village Voice

"UNE MÊME DOSE DE RÉALITÉ ET 
DE SATIRE . . IOLA pétille d une goité pleine 
de sérieux Ironique et engagé un des
meilleurs FASSBINDER

— Jock Kroll Newsweek

"UN ÉBLOUISSEMENT...
"IOLA" c est le film à voir

— Judith Crist

Un film de
RAIIUEQ WERNER FASSBINDER
Barbara Sukowo Mono Adorf (UNE FEMME ALLEMANDE)

HORAIRE Sam et Dim 12hS0. 
14h55. 17h00. 19h15, 21h20. En 
Sem.: 19h et 21h15.
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IV=~£ Pl AU OUf 81 C S2S 4 5

POUR LA PREMIÈRE FOIS RÉUNIS!
POUR
TOLS

i r, .«km.. MARK HAMILL • HARRISON FORD • CARRIE FISHER 
PETER CUSHING et ALEC GUINNESS

ter il el realise pai Prcxluit par
GEORGE LUCAS GARY KURTZ

Copyright cinématographique
twentieth Century-Fox Fikn Corp 1977

Musique de
JOHN WILLIAMS

PANAV'StON TLChNiCOLOR TlRAQl PAR DfcLUXL.

BACH
En vedetic MARK HAMILL • HARRISON FORD • CARRIE FISHER 

BILLY DEE WILLIAMS • ANTHONY DANIFLS (C JP0)
Co vedettes DAVID PROWSE KENNY BAKER PETER MAYHEW FRANK OZ lYoda) 

Mise en scène IFIVIN KERSHNER Production GARY KUTZ 
Semé,Ki LEIGH BRACKETT et LAWRENCE KASDAN 

Histoire GEORGE LUCAS Producteur délégué GEORGE LUCAS 
Musique JOHN WILLIAMS
Froducteu, delègue GEORGE LUCAS Musique JOHN WILLIAMS
f ilnv* en Panavtsmn — Couleur pm Rank f ilm laboratories — T traqe par Deluxe 
line production Lucas film LTD — Distribution Twentieth Century Fox

CANADIEN
PLACE LAURIER. 656-9922

HOF1AIRL Sam et Dim Star. 14h00at 
18hS0: Empires: 16h20 et 21h10 En 
sem.: Star 19h00; Empires: 21h10.

HORAIRE Sam et Dim I3h30. 
1fh30,17h30. I9h30. 2lh30 En 
Sent.: 19h30et21h30

“L UNE DES COMEDIES LES PLUS 
DEBRIDEES JAMAIS FILMEES'*’

- J S ABC-TV

«BLAKE EDWARDS 
EST UN SUCCÈS 
FORMIDABLE»

— Vincmnt Canby 
NEW YORK TIMES
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de l’Amérique sur 
_ un plateau 
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uHt PRODUCTION HERB JAFFE BETTE MIDLER 
un HLM SIEGEL "JINXED" KEN WAHL RIP TORN 

Pratucreur délégué HOWARD JEFFREY 
Musique pe- BRUCE ROBERTS er MILES GOODMAN 

Directeur de pn&ogrftptve VILMOS ZSIGMOND A S C. Sr.enaro 
de BERT BLESSING ei DAVID NFWMAN 

MWdire de BERT BLESSING Produit ne, HERB JAFFE 
| Mise en scene pe> DON SIEGEL PANAVISION TECHNICOLOR

Otstribué par

UmtaJArtnts
Version Originale Anglaise* 
HORAIRE Sam et Dm 13h, 
15h. 17h. 19h. 21h En 

bou an Goawi w*:zSem I9h«t2lh

Le film “Eaux profondes”

A Jersey, l’amour a des 
raisons que la raison...
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Un premier disque-témoin des mots de Portai
par Jacques Samson

Portai. 32 ans. Comédienne. Interprète. Au­
teur. Rockeuse. Réaliste. Directe. Belle. Simple. 
Déterminée.

Un disque. Un premier microsillon, attendu 
longtemps, mais qui vient finalement couronner 
12 ans de carrière, 12 ans de travail. Un té­
moignage de ses mots, de son énergie, un produit 
dont elle tient l’entière responsabilité. PortaL

Dix heures quarante cinq du matin, un coin 
de restaurant, un café, Louise Portai arrive à 
peine de Montréal, accompagnée de son agent de 
promotion de disque qui fignole les derniers 
ajustements du blitz sur Québec. C’est sa pre­
mière interview de la journée. Elle raconte, 
simplement, en pesant chaque mot. Après un 
moment, elle s’interrompt et dit: ‘‘Qu’est-ce que 
je vais dire aux autres? Je te dis tout à toi! C’est 
important de ne pas répéter les mêmes choses". 
Et elle poursuit la conversation, plus en verve 
que jamais, parlant disque, spectacle, vie.

Le disque
“Un disque, c’est un instrument qui véhicule 

beaucoup plus ton affaire. C’est un instrument 
pour continuer à faire du spectacle. Il vient de 
sortir et déjà, je reçois des demandes”, dit-elle.

Ce premier microsillon n'a pas été réalisé 
facilement. Les délais ont été nombreux, il y a eu 
changement de compagnie de disques et toutes 
sortes d'histoires sur lesquelles elle refuse main­
tenant de revenir. “Je veux rester positive. De 
toute façon, au Québec, tout est long, surtout 
avec un produit qui coûte beaucoup d’argent. Le 
marché est difficile, les gens risquent moins...’’
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des Kingston
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L EPREUVE 
DU FEU

Mêlant action et 
sentiments, ce 

roman plein de 
rebondissements 

est un livre 
cadeau ideal 

14 95$

TOUS LES 
FLEUVES VONT 
A LA MER
Une orpheline 
déracinée trouve 
la force de vaincre 
sa condition et 
les malheurs de 
l'existence 
14 95$

AFFAIRES 
DE FEMMES

Le combat d'une 
femme qui est 
prête a payer 

au prix fort le 
droit a un bonheur 

vrai et total 
15 95$

IDIPXtSSt INC• M4 wi i,

LA FORTUNE 
DES KINGSTON
La saga d'un 
des plus grands 
magasins du 
monde qui se 
confond avec 
la vie de son 
fondateur 
14 95$

Qui lit mieux... 
s'offre du plaisir 
et lit les
GRANDS ROMANS:

ACROPOLE
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NOM DE CODE 
BAT 21

Le suspense 
extraordinaire 
d une grande 

aventure humaine 
et veridique 

13 95$

BAT

LES DAMES DE 
CHILVERTON
Une grande saga 
familiale un grand 
roman d'amour la 
fresque historique 
par excellence 
14 95$
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Portai. 32 ans. rockeuse.

Finalement, ce premier microsillon qui re­
groupe dix chansons parmi les 25 qu’elle possède, 
se retrouve sur étiquette Pro Culture et elle est 
heureuse.

Pour Louise Portai, un disque, c’est un 
monde tout à fait différent de celui du spectacle. 
“Un disque, c’est ta présence dans l’intimité des 
gens. Tu rentres en eux, sans l’image, sans le 
spectacle. Avec un disque, ce sont les mots qui 
accrochent, la parole. C’est moi qui ai écrit les 
textes de sept des dix chansons, donc la parole 
est très importante.” Si elle s’est donné la peine 
d’écrire, c’est qu’elle voulait être écoutée et pour 
cette raison, afin de faciliter l’accès à son écri­
ture, les paroles des chansons se retrouvent à 
l’intérieur de la pochette. De toute façon, le 
monde de l’écriture, de la parole, est pnmordial 
chez elle. Elle avoue: "Je ne pense pas que 
j’aurais pu devenir seulement une interprète”.

Son disque a été entièrement réalisé en 
studio, en deux parties distinctes, sur une période 
de deux ans. La première partie de l’en­
registrement a été exécutée avec le groupe de 
musiciens qui l’accompagnait lors de son premier 
spectacle, celui présenté au Grand Théâtre de 
Québec, il y a deux ans. Quant à la deuxième 
partie, elle a été enregistrée avec le groupe* qui a 
participé au deuxième spectacle, celui présenté 
au Petit-Champlain. il y a quelques mois.

Spectacle

Le deuxième spectacle de Louise Portai a 
connu un succès intéressant, mais n’a jamais été 
offert ailleurs qu’à Québec et Montréal. La tour­
née qu’elle devait faire l’an dernier n’a jamais eu 
lieu, simplement parce que son disque ne sortait 
toujours pas et qu’elle pensait en avoir besoin 
comme locomotive.

Cette tournée sera reprise au début de 1983. 
avec un spectacle qui reposera sur un nouveau 
concept, avec une nouvelle approche. Le fond 
demeurera cependant le même.

Elle veut avec ce tour de province, toucher 
tout le monde, partout, dans de grandes salles, de 
petites salles, des demi-clubs. “Je veux me pré­
senter aux gens qui ne m’ont jamais vue au­
trement qu’au petit écran ou sur le grand 
“screen"." Et elle affirme que la seule manière de 
se faire un public, c’est de le visiter où il se 
trouve.

Cependant, elle est très consciente de la 
difficulté et du coût d’une tournée. Elle se 
déplace avec un minimum de neuf personnes, ce 
qui représente des frais énormes.

Cette tournée se fera de la mi-février à la fin 
mars et Québec et Montréal seront visitées à 
nouveau.

Persévérance

Pour Louise Portai, tout repose sur la per­
sévérance, sur la ténacité. “On ne perd rien pour 
attendre et la plus grande qualité qu’on doit 
avoir, c’est la patience." Petit à petit, elle bâtit sa 
carrière, en travaillant dur. sans envi* pour ceux 
qui réussissent rapidement, mais toujours pleine 
d’ambition, de rêve.

“La difficulté te grandit. On a à apprendre de 
tout ce qui nous arrive. L’attitude positive est 
très importante dans le show-business ” Malgré 
l’insécurité causée par son premier disque, elle 
n’a jamais abdiqué et a toujours continué d’a­
vancer. De toute façon, rien ne l’aiTéte. elle croit 
profondément au destin et le fait de passer à côté 
d’un grand projet, de le rater, ne l’empêche pas 
de croire qu’il lui arrivera autre chose demain.

C’est elle qui tient bien en main toutes les 
ficelles. Et le show-business permet ce genre 
d’attitude. Au théâtre, au cinéma, la comédienne 
n’a pas nécessairement main-mise sur le produit 
final.

Son public

Le public auquel s’adresse Louise Portai est 
très vaste. Il y a celui de son âge, ou plus vieux, 
qui la connaît comme comédienne à la télévision 
ou au cinéma. Reste à lui montrer son visage de 
chanteuse.

Elle s’intéresse aussi à la génération qui 
arrive, qui ne la connaît cependant pas, mais elle 
se sent très près des jeunes. “Je suis aussi très 
adolescente dans mon enthousiasme et mon 
arrogance. La génération new wave me fait 
tripper; moi en 1967, j’étais hippie. Il y a des jours 
où je me sens comme à 16 ans, mais à 32 ans, je 
me sens mieux que je me sentais à 16 ans."

Elle refuse de parler de vieillesse. Elle préfère 
parler de maturité. "Je ne cache pas mes cheveux 
blancs et regarde, j’en ai. Je ne suis pas angoissée 
de vieillir."

Louise Portai se rappelle quand elle était 
plus jeune, dans son milieu familial, au Sa­
guenay, et malgré toutes les folies qu’elle vivait, 
les limites que ça lui imposait. Aujourd’hui, plus 
âgée, plus indépendante, plus autonome, elle se 
sent plus en mesure d’explorer ce qu’elle est et 
enfin de l'exprimer.

Elle qui vient de la génération qui écoutait 
Ferré, elle trouve "tnppant" d’être devenue roc­
keuse à 32 ans. Elle se sent très riche et ne nie 
aucunement le passé. Elle trouve fantastiques les 
mouvements de la culture québécoise, mais tout 
ceci ne l’empêche pas, dit-elle, “de vivre avec un 
anglophone et de faire des chansons en anglais”.
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par Jacques 
Samson

En 1981, "Starman a. 
made in Québec" nous 
faisait découvrir une in­
terprète incroyable. La 
même année. l’As­
sociation du disque et de 
l’industrie du spectacle 
québécois (ADISQ), la 
couronnait la “révéla­
tion de l'année", à l’oc­
casion de son troisième 
gala. Aujourd’hui, dans 
une autre étape im­
portante de sa jeune 
carrière, Martine Saint- 
Clair lance un premier 
microsillon dont les 
chansons sont signées 
Luc Plamondon.

Dans une interview 
accordée il y a quelques 
jours, alors qu’elle vi­
sitait Québec pour la 
promotion de son dis­
que, Martine Saint-Clair 
raconte ce qui lui est 
arrivé après son départ 
impressionnant dans la 
chanson.

Au lendemain de 
“Starmania”, elle a été 
choisie pour coin- 
terpréter avec Gilbert 
Bécaud, “L’amour est 
mort”, une chanson que 
ce dernier signait en 
compagnie de Neil Dia­
mond. Elle a enregistré 
un 45 tours et participé 
à la tournée québécoise 
du chanteur français.

Toujours après "Star-

Andrée
Veilleux-Cossette

Murales de grès 
d’après La Nomade 

de Julie Stanton 
du 30 octobre au 12 novembre

Le Soleil, Jocaues Deschéne*

Pour le moment, elle 
travaille sérieusement 
avec un chorégraphe et 
elle pense à un spectacle 
avec du monde jeune, 
des danseurs, "un show 
qui bouge”, dit-elle.

Projets
Parmi ses projets à 

court terme, elle pense à 
faire un deuxième mi­
crosillon, mais en an­
glais. Elle lorgne vers ce 
vaste marché que re­
présente le Canada an­
glais et les Etats-Unis. 
Et en plus, elle avoue 
qu’elle se sentirait un 
peu limitée de ne tra­
vailler qu'en français. 
Elle a une certaine ex­
périence des chansons 
anglaises, au début de sa 
carrière, elle interprétai! 
certains grands noms 
américains.

L’artiste rêve aussi de 
faire des spectacles en 
Europe. Un séjour de 
deux semaines dans le 
cadre d’une promotion 
pour la compagnie Air 
Canada, lui a permis de 
constater qu’elle pou­
vait se tailler une place 
là-bas. Elle veut y re­
tourner et avec Luc Pla 
mondon comme trem 
pim, rien ne semble im­
possible

Martine Saint-Clair rêve d'Europe et d'un disque en anglais.

mania”, elle a fait un 
petit circuit de sept vil­
les de France et surtout 
travaillé dans l’ombre à 
la préparation de son 
premier enregistrement 
solo.

L’aventure
Bécaud

L’aventure avec Gil­
bert Bécaud lui a ap­
porté beaucoup d’ex­
périence sur le plan pro­
fessionnel. Elle a été im- 
presionnée par la qualité 
et la somme de travail 
que ce dernier met à la 
préparation de ses spec­
tacles. “J’ai été étonnée 
de tout ce qu’il donne. Il 
est très professionnel et 
ne laisse surtout nen 
passer”, dit-elle.

Elle dresse de tout ce­
la un bilan extrêmement 
positif, surtout que le 45 
tours qu’elle a réalisé 
avec lui a atteint la 
France, ce qui n’est sur­
tout pas négligeable.

Le microsillon
Ce microsillon qui 

s’intitule "Coeur or­
dinateur" se retrouve 
sur étiquette Pro Cultu­
re et elle se compte par­
ticulièrement choyée 
d’avoir travaillé avec

Luc Plamondon pour le 
réaliser. Elle avoue que 
ce dernier avait le goût 
d’écrire un autre style 
de chansons, pour une 
interprète jeune, quel­
que chose de différent 
de ce qu’il fait pour Dia 
ne Dufresne, Nanette 
Workman ou les autres 
pour qui il écrit gé­
néralement. Et surtout, 
Plamondon rejoignait 
exactement ce qu’elle 
avait le goût d’exprimer.

Elle pense que c’est 
très avantageux que d’a­
voir travaillé avec un 
seul auteur, ce qui per­
met d'avoir un disque 
qui forme un tout. Les 
chansons sont in­
terreliées et c'est très 
important que ça se pas­
se ainsi, dit-elle en pen­
sant à un éventuel spec­
tacle.

Dans ce premier en­
registrement, elle a ex­
ploité à peu près tous les 
styles de chansons. Elle 
passe de la ballade et se 
rend presqu'au rock. El­
le tient beaucoup à cet 
éventail, réfusant de se 
cantonner pour le mo­
ment dans une seule 
voie.

Elle a travaillé étroi­
tement à toutes les éta­
pes de ce disque, du 
commencement â la fin. 
Elle s'est impliquée dans

tout le processus, dé­
passant largement son 
rôle d’interprète. Pas 
moins de 250 heures de 
studio ont été né­
cessaires à sa réa­
lisation.

L’enregistrement s’est 
fait avec trois groupes 
de musiciens différents, 
selon que la musique 
des chansons avait été 
composée par Germain 
Gauthier, Angelo Fi- 
naldi ou François Cou­
sineau.

Le lancement officiel 
de microsillon s’est fait 
à Montréal, il y a 15 
jours, au cégep Mai­
sonneuve, une ins­
titution qu'elle a déjà 
fréquentée. Le lan­
cement se déroulait 
avec les étudiants à l'oc­
casion d'un mini-spec­
tacle.

Ce disque sera dis­
tribué en Europe

Spectacles

Parallèlement à la 
promotion de ce micro­
sillon, Martine Saint- 
Clair commence déjà à 
jeter les bases d’un pre­
mier spectacle solo. Elle 
pourrait le présenter au 
début de 1983. mais elle 
avoue ne pas être pres­
sée.

À LA GALERIE DU MUSÉE
24. rue Champlain

Week-end au « Paradis Terrestre
commentaire photographique de

Michel Campeau
Inauguration le mercredi 3 novembre a 17 h 

Présentation du vidéo

Événement art et société
’ le même soir a la Galerie à 19 h

AU MUSÉE DU QUÉBEC
conference de Francois-Marc Gagnon sur Borduas

le mercredi 3 novembre â 20 h

animation avec les marionnettes de Diane Garneau 
et Benoit Tremblay

le dimanche 31 octobre à 14 h

Ministère ries 
Affaires culturelles
Mu*M du Ouétwc

Martine Saint-Clair passe 
à l'étape du disque

Soyez
au rendez-vous

jeudi 20 heures 
4 novembre

OUVERTURE
OFFICIELLE
«GALERIE

INVESTISART
190. Grande-Allée ouest. Que. 

G1R2C9 (418)529-0188



mmm m ■«na

Erreur
1» personne

est mentionné Chef de l’État

L’ETAT DU MONDE

AnuntconomOii
algtopcNqj» morxto

AGATHA CHRISTIE Patricia Htghsmith
L'heure zi*ro

Texte integra!

^ POCHE
I - I-4-HH-4

NORMAN MAILER

tmmm motel

4—W

I I H 1
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Cinq “fous : cinq destins extraordinaires
"Cinq malades mentaux se ra­

content”. annonce le sous-titre du 
livre de Serge Provencher. “Erreur sur 
la personne" Intrigué, on se dit que 
l’on va enfin savoir comment ça parle, 
un vrai fou à l'asile. Mais dès la 
présentation, l’auteur nous avertit que

regis tremblay

littérature
"la folie est sans doute la plus grande 
absente” de son livre. De plus en plus 
interpelé, on fait courir ses doigts 
(comme dans les pages jaunes) jus­
qu’au premier témoignage, celui de 
Paul-Emile... Et là, on tombe du haut 
de son fauteuil de lecture: on prend 
connaissance d'un destin extra­
ordinaire. d’une histoire d'amour bou­
leversante... et l'on se dit que c’est le 
roman le plus émouvant que l’on a lu 
depuis belle lurette.

Ce héros de roman exprime des 
sentiments d'une force incroyable. On 
se dit qu’il est impossible d’être plus 
amoureux. Mais quand l'aimée rompt 
la liaison, le désespoir du héros est à la 
dimension de son amour: il pleure 
sans arrêt, il ne parle plus, il mange 
“une toast en une semaine” et puis il 
choisit de vivre son histoire d’amour 
dans sa tête. On le prend pour un fou, 
parce qu’il se dit marié avec sa bien- 
aimée: "Dans ma tête, je me suis 
marié. Ouais. Dans ma tête. Avec elle. 
Ouais. Avec Marie. Pas pour le vrai, tu 
vas me dire? Pis? Qu’est-ce que ça 
change? C'est ce qu'il y a dans nos 
têtes qui compte. Pour moi, tu vois, te

suis marié. Ouais. Devant Dieu. Peut- 
être pas devant les hommes, mais 
c’est devant Dieu qui compte.”

Eh bien, ce monsieur, il sait vivre 
un grand amour, et jusqu'au bout. On 
se dit, en passant, que ce style parlé, 
ça ressemble un brin à du roman 
actuel, à du Emile Ajar, à toutes 
sortes de trucs qui en fait sont moins 
bons, moins beaux, moins vrais sur­
tout.

Et on continue à dévorer ce livre 
comme rarement on bouffe de la lit­
térature. On arrive à Pauline, qui se 
dit pas trop fûtée, “sans dessine”, et 
qui confesse que dans son enfance, 
elle croyait que "quand une vache 
était pas mal blanche, c'est qu elle 
avait beaucoup de lait, pis que quand 
elle était plutôt noire, c’est qu’elle 
avait moins de lait”. On rit aux lar­

mes, des larmes pas moqueuses mais 
tristes, lorsqu’elle parle de sa mère: 
"La vieille truie! Je n’ai jamais su ce 
qu'elle était devenue, mais je peux te 
dire que si tout ce que je lui ai 
souhaité est arrivé, bien aujourd’hui, 
elle doit se promener en chaise rou­
lante!"

Pauline, la pas aimée, la jamais 
aimée. On est consterné (comme de­
vant une vérité trop affreuse) lors­
qu'elle affirme: “Quand t’es aimé par 
quelqu'un, ce quelqu'un-là, tu peux 
être certain qu’il est pas mal plus 
imbécile que toi. L’amour, d'après 
moi, c’est ça.”

Si c’est ça la folie, eh bien, nous 
sommes tous fous. Sauf que les fous 
“authentiques” et officiels comp­
rennent et ressentent leurs vérités 
plus profondément que tous les au­
tres.

Un livre très dur. non seulement 
parce qu’il nous apprend des détails 
pas très reluisants sur le milieu “car­
céral” des hôpitaux psychiatriques 
(vqir page 3) mais aussi et surtout 
parce qu’il nous rappelle des vérités 
effrayantes sur la nature humaine, 
dans toute la "splendeur" de sa nor­
malité...

Le lapin de lune
En se régalant du “Lapin de lu­

ne”, du gastronome Alain Gerber, on 
se met sous la dent la plus exquise 
misogynie du monde. La plus vieille 
aussi. A propos de Madame Mandv 
qui, elle, pratique le plus vieux métier 
du monde. Malgré tout, elle est le 
grand amour du héros, Lonnie, qui 
l’appelle sa fée et qui vénère sa "sainte 
effigie”, en photographie. “L’amour se 
plait à de telles duDeries"...

ALAIN
GERBER

LE LAPIN 
DE UINE

roman

Ksiien UiM*
Lonnie a eu une petite fille de 

cette Mandy, et Vanessa est tout le 
portrait de cette mère, dont elle a la 
beauté et la cupidité. Elle suit son père 
dans la merveilleuse chasse au lapin 
de lune, qu’il s’agit d’attraper en lui 
passant au cou un collier d’émerau­
des, et en même temps, la petite fille 
demande à son papi: "Qu’est-ce que tu 
feras du collier d'émeraudes si on n’en 
attrape jamais?” Fatalement, devenue 
grande, Vanessa épousera l’homme 
d’argent, Jeremiah Parker, un vé­
ritable Scrooge.

Car “Le lapin de lune” est un 
conte de fée qui ne finit pas vraiment 
bien. Du conte, ce récit possède l’as­
pect mythique, les personnages ar­
chétypiques et la poésie féérique. Les 
lapins de lune sont des poèmes am 
bulants: “Us vont se baigner dans des

lacs que personne ne connaît, tel­
lement c’est loin. Certains regardent 
par la fenêtre des dames qui sont 
endormies.. Ils mangent du trèfle à 
quatre feuilles qui leur fait des ventres 
ronds et verts, entre Noel et la saint- 
glinglin. Us font vibrer leurs longues 
oreilles pour voleter d'un arbre à l'au­
tre. Quand leur pipi a séché sur la 
terre, c’est là qu'on trouve de l’or par 
la suite...”

Alain Gerber a l’âme d’un poète- 
enfant, d’un Petit Prince, oui. Et il le 
célèbre, cet “enfant qui doit survivre 
en nous”. Et s’il doit survivre, ce n’est 
que pour être aimé, car “il ne faut 
aimer qu’innocents et poètes”. Le 
beau conte contient donc une morale, 
car autrement, il ne s’agirait pas d’un 
véritable conte...

L’Etat du monde-1982
Plus de 600 pages bien tassées de 

renseignements indispensables sur 
tous les coins du monde. Voilà “L’Etat 
du monde-1982”, une fresque éco­
nomico-politique de notre planète des­
sinée par petites touches de couleur, 
soit 129 articles concis dus à pas 
moins de 83 spécialistes, le tout agré­
menté de 40 cartes et de 157 tableaux 
statistiques.

Pour ceux qui veulent avoir une 
vision englobante de ce que fut la vie 
de tel ou tel pays en 1982, et aussi 
pour ceux qui en ont “manqué des 
bouts” dans la litanie des actualités de 
cette année, cet ouvrage se consulte 
aussi facilement qu’un dictionnaire.

Ceux qui se mêlent d’abord de 
leurs affaires liront l’article sur le 
Canada, évidemment. Là, ils ri­
goleront en voyant la “fiche si- 
gnalétique” de notre beau pavs. où il

Elizabeth II...” Car cela reste vrai, 
même avec le rapatriement.

Mais ils trouveront un peu moins 
drôle cette évaluation bizarre de la 
situation québécoise, où l’on prétend 
qu'un embryonnaire mouvement so­
cialiste souhaite profiter de la dé 
ception provoquée par le Parti qué­
bécois. Dans un très court article, il 
est hors de proportion de souligner le 
supposé rôle du supposé parti so­
cialiste! Rien n’est parfait...

En raccourci
Un livre très dur: “Erreur sur la per­
sonne”. Essai Par Serge Provencher. 
VLB Editeur.
Un livre très tendre: “Le lapin de 
lune”. Roman. Par Alain Gerber. Ro­
bert Laffont
Un livre très utile: “L’Etat du monde- 
1982”. Annuaire mondiaL Editions 
François Maspero / Boréal Express.
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AZTECA 
Gary Jennings

LES PETITS OISEAUX 
Anais Nin

LE CHANT DU 
BOURREAU 
Norman Mailer
Vous souvenez-vous de lui .
Garry Gilmore, ce condamné a 
mort qui exigeait d étre execute »> 
et refusait tout appel, tout re- Mi 
cours9 Un livre vivant de pas- 
sion, de rage. . et de tristesse I] 
Prix Pulitzer du roman

2 volumes, fij

Texte integral

LABYRINTH HOTEL 
Laird Koenig
New York, a la veille de Noel 
Sur le trottoir, parmi les clo­
chards. les policemen et les 
drogués une jeune femme mar­
che son petit garçon dans ses 
bras soudain, c'est le kid­
napping Extraordinaire!

Texte integral

La légende coloree et puissante 
d une civilisation éclatante ra­
contée par un homme dans un 
récit historique bouleversant ou 
la violence, le sang, l amour et 
le sexe se mêlent 2 volumes.

Texte integral

La suite des textes erotiques de 
l auteui de Venus erotica. Les 
premiers efforts d une femme qui 
parle d un domaine |usqu alors 
reserve aux hommes

Tone intégrai

L HEURE ZERO 
Agatha Christie
Dès la premiere page c est le 
compte à rebours. On croit savoir 
qui sera tué... la vieille dame 
riche, mais par qui? Un autre 
- polar » magistralement cons­
truit par Agatha Christie

JOURNAL D EDITH 
Patricia Highsmith
Vingt ans de vie d une femme 
Evénements quotidiens Vingt 
ans de banalité affreuse qui vont 
basculer irrémédiablement Un 
authentique chef-d œuvre de 
littérature et psychologie

Texte integral

en vente partout
diffusion HACHETTE International canada inc.

le seul, le vrai !
BRÜM

LE FEUILLETON
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resume
Usé, William fait deux crises cardiaques. Peu après. Kate lui apprend 

que Richard et Florentyna \iendraient les voir à la fin novembre; il en est 
tout heureux.

(146) Le chantage
Mais il était résolu à reprendre 

la présidence de la banque pour 
préparer la place à son fils unique. A 
son arrivée à la banque, il fut salué 
par le portier, qui lui dit que .lake 
Thomas le cherchait et avait déjà 
essayé de le joindre chez lui Wil­
liam remercia le plus ancien em­
ployé de la banque, le seul qui y fût 
depuis plus longtemps que le pré­
sident lui même

— Il n’y a rien de si important 
que ça ne puisse pas attendre, dit-il. 

— Non, Monsieur.
William alla lentement jusqu'au 

bureau présidentiel. Lorsqu’il ouvrit 
sa porte, il trouva trois chefs de 
service déjà en conférence et Jake 
Thomas solidement assis dans le 
fauteuil de William.

— J’ai donc été absent si long­
temps? dit William en riant. Je ne 
suis donc plus président du conseil 
d’administration?

— Mais si, mais si. dit Jake 
Thomas. Soyez le bienvenu, Wil­
liam.

Et il quitta le fauteuil pré­
sidentiel.

William n'avait jamais pu s’ha­
bituer à entendre Jake Thomas l’ap­
peler par son prénom. Les jeunes 
générations étaient vraiment trop 
familières. Ils se connaissaient mu­
tuellement depuis quelques années 
seulement, et Thomas ne devait pas 
avoir plus de quarante ans.

— De auoi s’agit-il? demanda-t- 
il.

— D’Abel Rosnovski, dit Tho­
mas, avec un visage sans ex­
pression.

William sentit son estomac se 
serrer et s'assit sur le plus proche 
fauteuil de cuir.

— Qu'est-ce qu’il veut encore, 
cette fois-ci? demanda-t-il d'un ton

las. 11 ne va donc pas me laisser finir 
mes jours en paix?

Jake Thomas se leva et vint à 
William:

— Il veut invoquer l’article 
Sept et participer par procuration à 
une séance ayant pour seul objet de 
vous retirer votre fauteuil.

— Il ne peut pas. Il n’a pas les 
huit pour cent nécessaires et les 
statuts de la banque stipulent clai­
rement que le président doit être 
informé immédiatement si qui­
conque hors de la banque s’assure 
huit pour cent des actions.

— Il dit qu’il aura les huit pour 
cent demain matin.

— Mais non, mais non! dit Wil­
liam. J’ai tenu un compte précis des 
actions. Personne ne vendrait à 
Rosnovski. Personne.

— Peter Parfitt, dit Jake Tho­
mas.

— Non, dit William avec un 
sourire triomphant. J’ai acheté scs 
actions il y a un an par in­
termédiaire.

Jake Thomas eut l’air stupéfait 
et personne ne parla pendant un 
moment. William comprit pour la 
première fois à quel point Thomas 
voulait être le prochain président de 
la Lester.

— Bien, dit Jake Thomas. Il y a 
le fait qu’il affirme avoir huit pour 
cent des actions d’ici demain, ce qui 
lui permettrait d'introduire trois 
membres dans le conseil et de blo­
quer toute décision essentielle pen­
dant trois mois. Ce sont les clauses 
mêmes que vous avez ajoutées aux 
statuts pour assurer la durée de 
votre mandat. Il a également l’in­
tention d'annoncer sa décision par 
des placards dans la presse de tout 
le pays. Et, pour faire bon poids, il 
menace de faire une offre publique 
d’achat de la Lester en se servant du 
groupe Baron si quelqu'un s’oppose 
à son plan. Il a clairement indiqué

qu’il n’y a qu'un moyen de lui faire 
abandonner.

— Et c’est...? demanda William.
— C’est votre démission de pré­

sident de la banque, répondit Jake 
Thomas.

— Mais c’est du chantage! s’é­
cria William.

— Peut-être. Mais si vous n'a­
vez pas démissionné d’ici lundi à 
midi, il a l’intention de publier son 
communiqué aux actionnaires. Il a 
déjà retenu les emplacements dans 
quarante journaux et magazines.

— Il est devenu fou. dit Wil­
liam.

Il sortir son mouchoir et s’es­
suya le front.

— Et ce n'est pas tout ce qu’il a 
dit, ajouta Jake Thomas. Il veut 
aussi exiger qu’aucun Kane ne vous 
remplace au conseil pendant dix ans 
et que votre démission soudaine ne 
soit pas attribuée à des raisons de 
santé, et même qu'aucune ex­
plication ne soit donnée.

Et il tendit un assez long do­
cument portant l’en-tête du "Grou­
pe Baron”.

— Il est fou, répéta William en 
parcourant rapidement le texte.

— Quoi qu’il en soit, j’ai convo­
qué le conseil pour demain, dit Jake 
Thomas. A dix heures. Je pense qu’il 
nous faudra discuter ses exigences à 
ce moment-là, William.

Les trois hommes laissèrent 
William seul dans son bureau et 
personne ne vint le voir de la jour­
née. Il essaya de joindre quelques 
autres membres du conseil mais il 
n'arriva qu’à échanger quelques 
mots avec deux ou trois d'entre eux, 
sans être certain de leur appui. Il 
comprit que la séance allait être 
serrée mais, tant qu’il était le seul à 
avoir huit pour cent des actions, il 
ne risquait rien. Et il commença à 
préparer sa stratégie pour conserver 
le contrôle de son conseil. Il pointa

la liste des actionnaires: autant qu’il 
pouvait le savoir, aucun d’eux n’a­
vait l’intention de vendre ses titres. 
Il rit tout seul: Abel Rosnovski avait 
manqué son coup d’Etat. Il rentra 
chez lui de bonne heure ce soir-là, 
se bornant à demander à Kate d’an­
nuler la visite prévue de Richard, et 
se retira dans son bureau pour re­
voir sa tactique contre Abel Ros­
novski une dernière fois. Il ne se 
coucha qu’à trois heures du matin 
mais, à cette heure tardive, sa dé­
cision était prise. Il fallait exclure 
Jack Thomas du conseil et mettre 
Richard à sa place.

William arriva de bonne heure 
pour le conseil le lendemain matin 
et attendit dans son bureau en 
compulsant ses notes, certain de la 
victoire. Il estimait que son plan ne 
négligeait aucun élément. A dix 
heures moins cinq, sa secrétaire 
l'appela sur l’interphone:

— Un M. Rosnovski vous de­
mande au téléphone, dit-elle.

— Comment? dit William.
— M. Rosnovski.
— M. Rosnovski? répéta Wil­

liam. incrédule. Passez-le-moi, ajou- 
ta-t-il d'une voix tremblante.

— Voilà Monsieur.
— M. Kane?
C'était bien la pointe d’accent 

que William ne pourrait jamais ou­
blier.

— Oui. Que me voulez-vous 
cette fois?

— En vertu des statuts de la 
banque, je dois vous informer que je 
possède désormais huit pour cent 
des actions de la Lester et que j’ai 
l’intention d’invoquer l’article Sept, 
à moins que mes demandes ne 
soient satisfaites avant lundi à midi.

— Comment avez-vous obtenu 
les deux derniers pour cent? de­
manda William d’une voix hé­
sitante.

L’autre raccrocha. William étu­
dia rapidement la liste des ac­
tionnaires en essayant de deviner 
celui qui l’avait trahi. Il tremblait 
encore lorsque le téléphone se remit 
à sonner:

— La réunion du conseil va 
commencer, Monsieur.

William entra dans la salle du 
conseil comme dix heures son­
naient. En regardant les jeunes 
membres du conseil, il constata qu’il 
en connaissait bien peu per­
sonnellement. Lors de la dernière 
bataille qu'il avait livrée dans la 
même salle, il ne connaissait per­
sonne et il avait gagné. Il se sourit à 
lui-même, encore raisonnablement 
sûr de vaincre Rosnovski. Et il se 
leva pour s’adresser au conseil:

— Messieurs, le conseil a été 
convoqué parce que la banque a 
reçu une demande de M. Rosnovski, 
du Groupe Baron, un homme qui a 
été condamné en justice et qui a le 
front de rendre publique une me­
nace directe contre moi, à savoir 
qu'il se servira des huit pour cent 
d'actions qu’il possède dans ma ban 
que pour nous embarrasser. Si cette 
tactique échoue, il tentera une prise 
de pouvoir, à moins que je ne dé­
missionne sans explication de mon 
poste de président directeur général.

A SUIVRE
"Kane et Abel”, de Jeffrey Archer, 
est publié aux Editions Sélect, Mon- 
tréal.

prochain
episode

La question
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OU ALLER A QUEBEC
OÙ ALLER A QUÉBEC 
Communiquer, le jour, 
entre 9h et 1Sh, evec 
LISE DESJARDINS à 

647-3489

cinéma salle de spectacle accessible,' ; * t*' ; «.
salle et autres services (toilettes, téléphone, etc.) açcessibles exposition

La classification des films est 
établie par l'Office des 
communications sociales

Voici le barème d'ap­
préciation des films gui sont 
présentement projetés sur les 
écrans dans les salles de Qué 
bec et de la Rive-Sud

— Les chiffres réfèrent à la 
valeur artistique de l'oeuvre: 
(I) chef-d'œuvre: (2) re­
marquable: (3) très bon: (4) 
bon: (5) moyen: (6) médiocre: 
(7) minable.

— Les appréciations des films 
sont établies sur les copies 
présentées dans la province 
de Québec
CANADIEN: Star Wars (3).
Américain 1977. Drame de 
science-fiction réalisé par 
George Lucas. Int.: Mark Ha- 
mill. Came Fisher. Dans une 
galaxie éloignée, un ado­
lescent. orphelin d'un che­
valier de l'espace, apprend

L'HALLOWEEN

BAI. EN NOIR H A L 
LOWEEN 82 accueil par la 
comtesse Dracula. Les gens 
doivent être tout de noir vê­
tus. Prix de présence pour le 
meilleur costume. Dim. 20h 
Eden. Hilton International 
Disco avec CHOI-FM. Rés. le 
soir même à 647-2411

SOIRLE D’H ALLO WEEN.
sam. le 30 oct. 20h. Centre 
Mgr-Bouffard. 680 rue Ste* 
Thérèse, coin Mane-de-N n- 
i arnation. Disco, prix pour le 
plus beau costume. Adm. $2 
Les profits de cette soirée 
tront à l’organisme “Person­
ne d’abord”.

SOIREE RECREATIVE COS­
TUMEE organisée par le 
Mouvement Couple et Fa­
mille. sam le 30 oct. à 20h30 
Musique disco et rétro, prix 
de présence Rens.: 667-3567, 
Thérèse et Roland Boutin

GRANDE MASCARADE dé­
filés. parades, pour le lan­
cement de la campagne UNI 
CEF. sam.. Galeries de la Ca­
pitale. Les enfants pourront 
se déguiser 2.000 citrouilles 
seront distribuées. 10h et I4h 
sam. Concours de costumes à 
1 Ih sam. le 30. Mascottes sur 
place: Gaston LaGaffe. As­
térix. le grand Schtrournph. 
l'ours A et W. etc. Cadeaux- 
surprises pour tous ceux qui 
sont déguisés. PrL\ pour le 
meilleur costume

SOIRLL DE L’HALLOWEEN
sam. 20h30 au centre 
communautaire Ste-Foy. 990 
Place-de-Ville. Soirée de dan- 
ses folkloriques in­
ternationales: danses de la 
Turquie. Hongrie. Israel Grè­
ce et du Québec. Adm.: $2 
Rens.: 653-8290.

SOIRLE DANSANTE or­
ganisée par l’Association des 
loisirs Notre Dame-de-Foy, 
21 h. disco, danses sociales 
Gymnase de l'école Notre- 
Dame-de Fov, Sainte-Foy. 
Adm. S3 Rés.: 651-9307 ou 
6297.

SPECIAL HALLOWEEN
m. le 30 avec la musique du 
duo STORM bar l’Autre. 301 
rue St Joseph. Lauzon 
Punch des sorciers et des sor­
cières Prix pour le costume 
le plus original.

JAM SESSION avec comme 
thème la musique des îles du 
Sud Les musiciens sont in­
vités à participer. Sam. 22h. 
bar Croteau. 183 rue 
Commerciale. St-Henri de 
Lévis. Punch polynésien. On 
demande aux gens de se cos­
tumer sur le thème de la 
soirée Prix pour le meilleur 
costume. Entrée libre

OKTOBERFEST (fête de la 
bière) musique bavaroise 
avec l’ensemble Guy Saint- 
Jean. Manoir de l'Anse. Ste- 
Pétromlle. île d’Orléans Sam. 
I9h Adm.: $10 incluant le 
buffet

SPLCTACLL DE VARiLTES 
1)1 ( IROl I cc lev Clowns 
■lu Macadam (Sakatou). Sa- 
m. 15h, école St-Edmond. 
Stoneham. Entrée libre

PAPILLOTTE et GRELOT
(Sakatou) feront l'animation 
et maquilleront les enfants, 
dim. Ilh à I4h pendant le 
brunch au restaurant Mont- 
fourbillon. 55 Montée du 
Golf. Lac-Beau port

SOIREES DES ANNEES 30
pour l’Halloween. avec le 
groupe EVEIL Sam. 20h. 
Brasserie La Relâche. 321 rue 
de la Couronne. Costume des 
années 50. Prix pour le meil­
leur costume. Lntrée libre

SOIREE DANSANTE de
l'Halloween organisée par le 
club Lions de Breakeyville. 
Disco. Sam. 20h30. salle mu­
nicipale de Breakeyville, rue 
Ste-Hélène. Costume non 
obligatoire. Adm $2

SOIREE DANSANTE de
I Halloween avec l'orchestre 
BIG BONHEUR club La 
layette. 585 boul. Charest est. 
Le personnel sera costumé. 
Prix pour les meilleurs cos­
tumes. Adm.: $1.50.

SOIREE D'HALI.OWEEN
sam. 20h30. costumés si dé­
siré. Castel Bellevue. 169 rue 
St-Louis. Loretteville. Adm. 
$2 Gratuit pour les 50 pre­
miers arrivés

PARTY D’HAI.l.OWEEN sa
m 21h30. CEAC. 65 rue St- 
Vallier est. Musiciens, jon­
glerie. danse. Déguisement 
obligatoire. Entrée libre

d'un robot qu'une pnneesse 
est gardée prisonnière. Sam., 
dim 14h. 18h50 The Empire 
Strike Back (3). Américain
1980. Drame de science-fic­
tion réalisé par Irvin Kersh- 
ner. Int : Mark Hamill. Har 
rison Ford. Came, Luke, Han 
et la princesse Leia se sont 
joints à des rebelles en lutte 
contre l’empereur d'une loin 
laine galaxie Sam., dim 
I6h20. 21 h 10, Tous Adm: 
$4 75; $4.25 14-17 ans; $2 âge 
d’or et moins de 14 ans. 
CANARDIERE: Les voisins 
(6). Américain 1981. Comédie 
satirique réalisée par John G 
Avildsen. Int.: John Relushi. 
Dan Aykroyd. De nouveaux 
voisins viennent bouleverser 
l'existence des Keese. Sam., 
dim 13hl0. I6h20. 19h40. Ge­
lés ben dur (6). Américain
1981. Comédie réalisée par 
Thomas Chong. Int.: Cheech 
Marin. Tommy Chong 
Cheech et Chong nous re­
viennent avec le trafic de la 
marijuana qu'ils opèrent sous 
le couvert d'un commerce de 
crème glacée. Sam., dim 
I4h50. I Sh05. 21h20. 14 ans 
4dm : $4.75: $3.75 14-17 ans 
$2 âge d'or
C ARTIER: Laurel et Hardy: 
l.es têtes de pioche (-). A la
fin de la guerre 1914-1918 
Stan est chargé de la sur­
veillance d'une tranchée, 
mais comme personne ne le 
prévient de la fin de la guer­
re. il reste au poste pendant 
20 ans. Les garennes de wa- 
tership down (3) Britannique 
1978. Conte réalisé en dessins 
animés par Mann Rosen. 
Ayant eu une prémonition du 
sort tragique guettant la ga­
renne où il vit, un lapereau 
entraine quelques-uns de ses 
compagnons dans un exode 
vers un autre lieu de séjour. 
Sam. el dim. à compter de 
I3h pour les deux films. Mad 
Max (4). Australien 1979. 
Drame réalisé par George 
Miller. Int.: Mel Gibson. 
Joanne Samuel. Un agent de 
la police routière prend en 
chasse un motard qui périt 
dans un accident. Sam. I7h. 
18 ans. La symphonie pa­
thétique (3). Britannique 
1970. Film biographique réa­
lisé par Ken Russell. La vie 
du célèbre compositeur 
Tchaikovski. Sam. 19h 18
ans. Montenegro (5). Suédo- 
britannique 1981. Comédie 
satirique réalisée par Dusan 
Makavejev. Int.: Susan Ans- 
pach, Lrland Josephson. Une 
Américaine manifestant des 
signes d'insatisfaction et de 
désiquilibre se fait entraîner, 
par des immigrants vou 
goslaves. dans un curieux ca 
baret de la banlieue de Stock­
holm. Sam dim. 2!h30. Pink 
Floyd Live In Pompei (■). Le 
groupe donne un concert 
dans le décor unique du théâ­
tre romain de Pompéi en 
1972. Dim 17h. Le policier du 
Bronx (4). Américain 1981 
Drame policier réalisé par 
Daniel Petrie. Int : Paul New­
man. Edward Asner L'ar­
rivée d'un nouveau comman­
dant d'un poste de police 
dans un quartier où la dé­
linquance est difficile à cont­
rôler Dim 19h. 18 ans Adm 
$3; $1.50 moins de 14 ans et 
plus de 50 ans pour chaque 
film Sauf pour le spectacle 
d'après-midi qui comprend 
les deux films ainsi que la 
possibilité de rencontrer Pel­
licule à compter de I2h30 
GALERIES DE LA CA­
PITALE: * • Salle I: Victor- 
Victoria (4). Britannique
1982. Comédie réalisée par 
Blake Edwards. Int Julie 
Andrews. James Garner. Vic­
toria se rend populaire dans 
un numéro de cabaret où elle 
personnifie un homme habile 
aux travestis. Sam., dim. 
I3h20. lôhâO. I8h20. 20h50 
14 ans Salle 2: Caligula et 
Messaline (-). Sam . dim. 
I3hl5, Iôh 15. I7H15, I9hl5.
21 h 15. 18 ans. Salle .1: Ginxed 
(-). (version originale an­
glaise). Sam., dim 13h. 15h. 
I7h I9h, 21 h Salle 4: Pink 
Floyd The Wall (4). Bri­
tannique 1982 Drame mu­
sical réalisé par Alan Parker. 
Int Bob Geldof, Kevin Mc

loisirs
AQCAR1CM DE QCEBEC,
1675 av. du Parc, pont de 
Québec (659*5264). Poissons 
indigènes et exotiques Ca­
fétéria. films éducatifs. Tous 
les jours de 9h à I7h. Adm 
entrée libre pour les groupes 
avec moniteurs mais il faut 
réserver à l'avance. Adm $2. 
âge d’or sur présentation de 
la carte RAMQ $1; moins de 
14 ans $0 50, entrée libre pour 
les moins de 6 ans ac­
compagnés des parents.
MONT SAINTE-ANNE, situé 
à 5 milles de Ste-Anne-de 
Beaupré Le Mont Ste Anne 
a une élévation de 2.675 pi 
Randonnée pédestre, piste 
evelabié, golf. etc. Rens. 827- 
4651.
LE JARDIN ZOOLOGIQUE 
DE QCEBEC 8191 av du 
Zoo, Charles bourg Tous les 
jours. lOh à 16h45. Quelques 
services demeurent dis­
ponibles. Gratuit. Rens. 622- 
0312
CHUTE STE-ANNE 40 côte
de la Miche (route 138). 
(418)827-4057 Chute de 243 
pi . canyon, points d'ob­
servation. aire de pique-ni­
que. restaurant 8h à 18h. tous 
les jours. Adm $2.25; $0 50 
enf. 6 à 12 ans accompagnés 
de leurs parents, jusqu'à fin 
octobre
RESERVE NATIONALE DE 
FAUNE DU CAP TOUR 
MENTE St Joach im. cté 
Charlevoix. Rens. 694-3914. 
4406 ou 827-3776 Centre 
d'histoire naturelle où des 
milliers d’oies blanches en 
période de migration, des 
sentiers de nature, etc.
LA PETITE FERME DE 
CHERBOURG 1690 rue des 
Erables. Charlesbourg-Est 
Tél.: 626-4203. Edouard Kellv 
Animaux domestiques, trou­
peau de chèvres, poneys, 
moutons, animaux de basse 
cour, tables de pique-nique 
etc. Possibilité de repas p»ur 
les groupes si on réserve à 
l'avance. Ouvert tous les 
jours de 9h.à 21 h Adm $1

Keun. Affalé dans une cham­
bre d'hôtel. Pink regarde un 
vieux film à la télé Sous 
l'influence de la drogue, il 
rêve à son enfance, à son 
mariage manqué, à ses tour­
nées étourdissantes, etc Sa­
in . dim. I3h30. I5h30. I7h30. 
19h.30. 21h30 14 ans Adm 
$4.75; $4.25 14-17 ans; $2 âge 
d'or pour chaque salle
LIDO: Venin (4) Britannique 
1981. Drame policier réalisé 
par Piers Haggard. Int.. 
Klaus Kinski. Oliver Reed. 
Un criminel organise l'en­
lèvement d'un jeune garçon 
pendant l'absence des pa­
rents de l’enfant. Sam. 19h30; 
dim I3h30, 19h30. Les aven­
turiers de l'arche perdue (4). 
Américain 1981. Drame d'a­
ventures réalisé par Steven 
Spielberg Int Harriaon 
Ford. Karen Allen Un pro­
fesseur d'université est en­
gagée par les services d'in 
telligence américains pour se 
rendre en Egypte à la re­
cherche de l'Arche d'alliance. 
Sam. 21h05; dim 15h05. 
21 h()5 14 ans Adm.. $4 CI­
NE-JEUNESSE tous les sam 
à compter de I3h au cinéma 
Lido Les fous du volant (6) 
Américain 1978. Comédie 
réalisée par Don Wels. Int.: 
Darren McGavin. Denise Ni- 
cherson. Ruiné par son di­
vorce. Mike obtient un em­
ploi dans une agence pour 
s'emparer des autos de dé­
biteurs insolvables. Rayon la­
ser (6). Américain 1978. Dra­
me de science-fiction réalisé 
par Michael Rae. Int : Kim 
Milford, Cheryl Smith Un 
adolescent laissé seul par sa 
mère, fait la découverte d'u­
ne arme à rayons mortels, 
laissée U par un extra-ter­
restre. Tous Adm : $1 50

LUMIERE Adieu l'ami, salut 
le trésor! (-). avec Bud Spen­
cer Sam., dim. I3h. 17h. 
20h50. La boum (4). Français 
1980. Comédie de moeurs 
réalisée par Claude Pinoteau. 
Int.: Claude Brasseur, Bri­
gitte Fossey. Agée de treize 
ans. Vie s'éprend d'un certain 
Mathieu. Sam.. «Jim. 15h, 19h. 
Tous. Adm.: $3; $1.50 en 
fants.

MIDI-MINUIT: Fais-moi
plaisir (-). 13hl5. I5h25.
I7h35. 19h50. 22h. Echange 
amoureux (-), 14H20. IGh35, 
18h45. 21 h. 18 ans Adm.: 
$4.50.

ODEON: Dauphin:* ET. Th* 
Extra-Terrestrial (-), (v.o.a ). 
Américain 1981. Comédie 
fantaisiste réalisée par Ste- 

' ven Speitberg Int : Henry 
Thomas. Dee Wallace Trois 
enfants essaient d'aider un 
extra-terrestre à entrer en 
contact avec ses semblables 
I2h30. I4h40 I6h50. 19h.
21 h15. Tous. Frontenac I: La 
folle histoire du monde (6). 
Américain 1981 Film à sket 
ches réalisé par Mel Brooks 
Int : Mel Brooks. Dom De 
Luise Quelques événements 
de l'histoire du monde vus 
avec la lentille grossissante 
de la caricature. I5h35, 
19h40 Le dernier clairon (4). 
Américain 1981. Drame so­
cial réalisé par Harold Bec­
ker. Int.- George C. Scott, 
Timothy Hutton. De jeunes 
élèves d'yne école militaire 
décident de s'unir afin d'é­
viter que Ton ferme les por­
tés de cette école qui a un 
siècle et demi d'existence. 
13hl5. I7hl5. 21 h 15. 14 ans. 
Frontenac 2: Les plus belles 
années de la brillantine (5). 
13h05. I6h35. 20h. L'épée
sauvage (6). Américain 1982. 
Drame fantastique réalisé 
par Albert Pyun Int Lee 
Horsley, Richard Lynch. Un 
aventurier vient contester le 
pouvoir d'un chevalier félon 
qui retient captive une jeune 
princesse dont il veut faire 
son épouse. I4h45. 18hl5,
21h35. 14 ans Adm.: $4.75; 
$3.75 14-17 ans; $2 âge d'or et 
moins de 14 ans chaque salle

PARIS: Salle 1: L'amant de 
lady Chatterie)’ (5). Anglo- 
français 1981 Drame de 
moeurs réalisé par Just Jaec- 
kin. Int.: Sylvia Kristel. Ni­
cholas Clay. Revenu de la 
guerre partiellement pa­
ralysé. lord Chatterlev admet 
que sa femme prenne un 
amant, pourvu qu'il soit de 
leur classe. !3h30. I7h25.
21 h 15. Le mouton noir (5). 
Français 1979. Comédie dra­
matique réalisée par Jean- 
Pierre Moscardo. Int.: Jac­
ques Dutronc. Hélène Rolles. 
Après un échec professionnel 
et la rupture de son mariage, 
un avocat se met à va­
gabonder I5h25. 19h20 18
ans. Salle 2: Les uns et les 
autres (4) Français 1980. Ch­
ronique réalisée par Claude 
Lelouch. Int.: Robert Hos- 
sein, Nicole Garcia Pendant

les années de guerre et d'n- 
près-guerre. diverse» tri­
bulations vécues par cinq ve­
dettes I2h50. 16h 15. I9h45 
Tuus. Salle 3: La bête lu­
mineuse (-). 13hl5. I5M5, 
I Hh 15. 20h45 Tous Adm 
$4.75: $2 âge d'or et moins de 
14 ans pour chaque salle

PLACE QUEBEC: Salle 1: 
l.ola (3) Allemand 1981 Dra 
me de moeurs réalisé par Rai 
ner Werner Fassbinder Int 
Barbara Sukowa. Armin 
Mueller Stahl. Au milieu des 
années 50, un nouvel ins­
pecteur des bâtiments entre 
en fonction dans une ville 
allemande. Le plus gros en 
trepreneur du lieu lui fait 
rencontrer sa maîtresse Lo­

la. afin de favoriser ses af­
faires. Sam. dim I2h50. 
14h55. 17h. 19hl5, 2lh20 14 
ans. Salle 2: La passante du 
sans souci (4). Franco-al­
lemand 1981. Drame réalisé 
par Jacques Rouffio. Int : Ro 
my Schneider. Michel Piccoli 
Le président d'une or­
ganisation d'entraide in­
ternationale. tue Tarn 
bassadeur du Paraguay en 
France. Il explique à sa fem­
me. les raisons de son geste 
Sam. dim !2h40. I4h45.
16h50. 18h55. 21 h Tous.
Adm $5; $4 50 14-18 ans; $2 
moins de 14 ans et âge d'or 
pour chaque salle.

SAINTE-FOY: Salle 1: Fan­
tasia (-) (version originale 
anglaise) 13h. 15h05. I7h05. 
19h05, 21 h 10. Tous. Salle 2: 
Le Professionnel (4). Fran 
çais 1981 Drame policier réa 
lisé par Georges Lautner. 
Int.: Jean-Paul Belmondo. 
Robert Hossein. Un agent 
des services secrets français 
s'évade d'une prison afri­
caine. rentre dans son pays 
accomplir sa mission. I2h40. 
I6hl5. !9h50 Tes folle ou 
quoi (6). Français 1981 
Comédie réalisée par Michel 
Gérard. Int.: Aldo Maccione. 
Nicole Calfan. Un journaliste 
de télévision qui vit une liai­
son homosexuelle, est attirée 
par une jeune femme qu'il 
doit suivre pour des re 
portages. 14h30, I8h05.
21h45. 14 ans. Salle 3: Fais- 
moi plaisir (-). 13h05. 15hl5. 
17h30. 19h45. Filles à tout 
faire (-). 14hl5, 16h30. 18h45. 
20h55. 18 ans Adm : $4 75; 
$4.25 14-17 ans; $2 moins de 
14 ans et âge d'or pour cha­
que salle

SAINT-RO­
MUALD* Vengeance (-) 19h 
Frayeurs (6) Italien 1980 
Drame d'horreur réalisé par 
Lucio Fulci Int : Christopher 
George. Katherine MacColl 
Une teune femme, tombée en 
catalepsie au cou-s d'une 
séance de spiritisme, est cn- 
lerrée v ivanle JOh.lO. L’enfer 
des zombie» (6). Italien 1979 
Di ..me d'horreur réalisé par 
Lucio Fulci Int Richard 
Johnson. Tisa Earrow Un 
policier est attaqué par une 
créature étrange â bord d'un 
voilier qui semblait aban­
donné 22hl5. 14 ans. Adm 
$1: $3 étud moins de 20 ans; 
$1 50 âge d'or. CINE-JEU- 
NESSE tous les dim à eomp 
ter de 13h au cinéma Saint 
Romuald Les lous du volant 
(6) Voir description cinéma 
Lido. Rayon Laser (6). Voir 
description cinéma Lido 
Tous. Adm : $1.50

CINEMATOGRAPHE (Ce- 
gep de Ste-Foy, 2410 chemin 
Ste-Foy) Frénésie (3) Bri­
tannique 1972 Drame po 
licier réalisé par Alfred 
Hitchcock Int Jon Finch. 
Alec McCowen Un ancien 
pilote de la RAF est soup 
çonné d'une série de meur 
1res à Londres Dim. 20h 
Adm.: $2

CINE-PUPILLES (CEAC. 65 
Sl-Vallier est) Balablok ( ) du
réalisateur Bretislav Pojar. 
Saxane à l'école des sorciers
(-) de Florence Boité. Dim 
Adm.: $1 pour les petits; $2 50 
pour les plus grands

COLLEGE SAINT-CHAR­
LES-GARNIER (1130 bouL 
St-Cyrille ouest) Rien que 
pour vos yeux (4). Bri­
tannique 1981 Drame d’es­
pionnage réalisé par John 
Glen. Int Roger Moore. Ca 
role Bouquet. L’agent James 
Bond est chargé de retrouver 
l'épave d'un navire-espion 
britannique et d'v récupérer 
un appareil ultra-secret qui 
est à l'intérieur. Sam. 19h30, 
dim. 13h30. Adm $2

EGLISE EVANGELIQUE 
BAPTISTE (328 rue Sei­
gneuriale, Beauport) Ac­
croche-toi Pierre (-) Film ch­
rétien. L’histoire d'un hom­
me qui après avoir perdu son 
épouse a un face à face avec 
Dieu. Dim 19h30. Gratuit 
Rens 661-7407 Pasteur Mi­
chel Vignuier
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Le centre Françols-Charon présente un spécial d’Halloween spécialement dédié aux tout-petits (3 à 
5 ans). En effet, dim. à 1^h et 15h30 ils pourront voir UNE LUNE ENTRE DEUX MAISONS qui raconte 
le cheminement de Plume et Taciturne vers la découverte de l'amitié.

carnet mondainthéâtre
VLNDREDI SOIR une pièce 
de Ghislam Tremblay et 
Jean-Pierre Bergeron avec 
les 2 auteurs et Sylvie Léo­
nard. La vie de 3 enfants de 
Jonquière est bouleversée 
par divers événements, un 
vendredi soir de 1963. Les 
chansons et la musique sont 
de Jean Marc Benoit. Théâ­
tre du Vieux-Québec. 30 rue 
St-Stanislas. Les mar. mer . 
jeu., ven . dim. 20h.30, et le 
sam. 20h et 22h.30. Adm.: 
$10 Rés.: 692-4212. Se ter­
mine le 6 novembre

UNE VOIX ET DES GESTES 
POUR PREVERT avec Marc 
Gallier. Ce dernier nous pré 
sente de nombreux textes de 
Prévert dont Paroles. Spec­
tacle, l'Opéra de la lune. Du 
mar au dim 20h.30 (relâche 
le lun). Théâtre du Petit- 
Champlain, 68 rue Petit- 
Champlain Rés.: 692-3094 Se 
termine ce soir
OU EST-CE QU ELLE EST 
MA GANG? par le Théâtre 
Petit à Petit Sam I9h, 21h30. 
Théâtre de La Bordée, 109I'A 
rue St-Jean Se termine sam. 
Les préoccupations des étu 
(liants et leurs difficultés de 
démêler les problèmes af­
fectifs des problèmes so­
ciaux

UNE LUNE ENTRE DEUX 
MAISONS par le Théâtre Le 
Carrousel Pour les tout pe 
t its de 3 à 5 ans. Le che­
minement de Plume et Ta­
citurne vers la découverte de 
l'amitié Dim 14h et I5h.30. 
auditorium du centre Fnn- 
çois-Charon, 525 boul Ha 
met. face à Place Fleur de 
Lys Adm.: $2.50.

PAS D’CHICANE DANS LA 
CABANE par le Théâtre de 
Bon'Humeur. sam I4h Le 
quartier St-Tranquille est en­
vahi par une vague de vio­
lence L'inspecteur Jo» Louis 
et son assistant Mae West 
enquêtent Hôtel de ville de 
Charlesbourg. Gratuit

THEATRE FORUM par la
Cêditade de Paris", ce soir 

et demain. 20h. Centre Fran- 
çois-Charon. 525 boul. Ha­
mel, face à Place Fleur de
Lys. Adm.: $6

CONFERENCE DE L'OR­
DRE DE LA ROSE CROIX 
(AMORC). sam. 20h. Locaux 
de la loge pyramide de Qué­
bec. I0.39 boul Talbot. Sto­
neham. Entrée libre

Assemblée générale annuelle
de la FEDERATION DES 
CLSC DU QUEBEC Auberge 
des Gouverneurs, centre-vil­
le. Auj.

Assemblée générale du

BRADERIE DE SPORTS 
D’HIVER auj 9h à 17h à 
Place Lebourgneuf. Pos­
sibilité d'échanger, acheter 
ou vendre des équipements 
usagés de sports d'hiver

B E RC ETHON- DANSETHON
au profit du corps de cadets 
.376 de Beauport. sam 8h à 
I6h à la Caisse populaire de 
Beauport

JOURNEE PAS D'CHAIR 
PAS D'OS “Comme Jésus", 
journée d'évangélisation Cé­
gep de Sainte-Foy. 24I0 che­
min Ste-Foy. Horaire: 9h: 
Présentation et information 
de la journée; lOh: Sé­
paration en 3 groupes; I0h.30 
début des activités; I9h me* 
se. Cafétéria et garderie sur 
place. Gratuit. Fiant donné la 
grève de la CTCUQ. un cir­
cuit d'autobus spécial est 
prévu. Pour des rens.: 524 
9709 et 522-3520

BAZAR D’ARTICLES DE 
SPORT D’HIVER de jouets 
et de livres, sam , de lOh à 
I4h. école Saint-Claude. 530 
boul Saint-Claude. Neuf 
châtel

FOIRE DU LIVRE D’OC­
CASION organisée par le 
Montmartre canadien, auj Ci 
demain, toute la journée Les 
profits iront pour le fi­
nancement des activités de Is 
Maîtrise du Montmartre ca 
nadien Centre As- 
somptionnisle. I669 chemin 
St-Louis, Sillery

PRESENTATION DE VE­
TEMENTS Le fil de soi" lors

GROUPE DU EAUBUCRG 
ST-JE AN-BAPTISTE Dim
I9h. au sous-sol de l'église St- 
Jean-Baptiste. 470 rue St- 
Jean. Sujet: rapport des ac­
tivités de l’année, sta 
tionnement d'hiver, situation 
du logement Diaporama sur 
l'environnement en milieu 
urbain.

SOIREE-CONFERENCE
avec Placide Gaboury. or­
ganisée par le centre Le Lo-

d'un 5 à 7 auj au Café-res­
taurant Le Bilboquet. 40 côte 
du Palais

L’OMNIUM DE BAD­
MINTON en avant première 
demain toute la |oumée à 
Place Laurier Une clinique 
sera ouverte au public.

KERMESSE ANNUELLE de
la paroisse Saint-Michel de 
Sillery: tricots, artisanat, 
courtepointes, etc . sam . 
dim. I4h à 22h. Ecole Saint 
Joseph de la côte à Gignac à 
Sillery. salle des Chevaliers 
de Colomb. Rens. :651-2720

STAGE D’AUTODEFENSE
pour dames seulement de 9h 
à I2h et I4h à I7h. école St- 
Vincent. 1000 rue Wolfe 
Rens : 657-4233

SKI BAZAR annuel du Mont 
St-Castin les Neiges situé au 
luic-Beauport. sam et dim 
Ilh à I6h. Des spécialistes 
seront sur place pour faire 
l'évaluation des équipements 
et transmettre des in­
formations sur les activités 
de la saison I982-1983 
LE RELAIS DE L’ES­
PERANCE 6I7 rue Mont­
martre, derrière l'hôtel Bail- 
largeon, présente tous les sa 
ni. une soirée de l amitié avec 
animation, chant, danse. 
20h30. Tous les dim : une ren 
contre pour les alcooliques 
anonymes à I4h

PARTIE DE CARTES sa
medi, 20h. organisée par les 
fermières actives de Notre 
Dame des Laurent ides, sous- 
sol de J'éghsc.

tus. Sujet: La nécessité de se’ 
connaître Sam I9h30. Salle 
du Bon-Pasteur. 1080 de la 
Chevrottère Adm $7 Rens 
688-9110

THE-RENCONTRE pour une 
conférence “Les AA A l'é­
coute". Dim 13h30. 310 boul 
Langelter. Pour les veuves 
qui vivent la solitude et qui 
ont le goût de rencontrer 
d’autres femmes dans la mé 
me situation qu elles

COLLOQUE "La micro-in­
formatique dans le travail et 
l’éducation", organisé par 
l'Association des femmes di­
plômées des universités", sa 
m Université Laval
CONFERENCE D’IN­
FORMATION sur le pro­
gramme de méditation trans­
cendantale. Tous les dim et 
mer 20hl5, au 220 Grande- 
Allée est. suite 660 Rens 
529-6351
DEJEUNER-CAUSERIE de
Direct ion-Québec. Auj. à 9h 
au Holiday Inn, centre-ville, 
salle St-Laurent. Confé­
rencier: David Vairogs. pas 
leur, ex policier et fondateur 
de la Fraternité des policiers 
chrétiens de Montréal Rens.: 
653-0561
Réunion do I ASSOCIATION 
INTERNATIONALE DES 
SECRETAIRES PRO­
FESSIONNELLES (section 
Québec) lundi 17h.30: cocktail 
et kiosque d’information sur 
le CPS 1983; 18h.30: dîner 
Conférencier Jean Perron, 
coordonnateur des relations 
du travail à l'Association des 
cadres scolaires du Québec 
Sujet: Relations de travail: 
place qu'occupe le syn 
dicalisme. son rôle, scs in 
fluences et l'importance de la 
convention collective dans 
notre système de relations du 
travail Hilton International 
Rens.: 647-0441, après 18h

danse
LUCIE GREGOIRE dan 
seuse chorégraphe cl le grou 
pe de danse ECHOI.ALIE de 
New York Dim 20h30. Stu­
dio l’Entrechat. 795 des Gla­
cis. Rens : 692 1500

divers

MUStES

MUSEE DU QUEBEC parc 
des Champ» de bataille (64J- 
2150). Ouvert tou» le* jour* 
de 9h15 à I7h; mer 9hl5 A 
23h Adm : gratuite. Pour le» 
groupes désirant un guide, 
rés. au no 643-4103. Paul- 
Emile Borduas et la peinture 
abstraite: oeuvre» de 1942 à 
I960 Exposition préparée pur 
le Musée d’art contemporain 
Jusqu'au 14 nov. Marcel 
Jean, jusqu'au 21 nov. Le 
dessin de la jeune peinture: 
exposition itinérante du Mu­
sée d’art contemporain Jus 
qu’au 14 nov

N B dim à 14h. Diane Car­
neau et Benoit Tremblay en 
compagnie de leurs ma 
rionnettes Madame Celanvre 
Campeau et de son amie F lo­
rida Coulure tout court et du 
petit Patrick Petit Soucy. fe­
ront parcourir le» salles d’ex 
position au public visiteur

MUSEE DE CIRE 22 rue Ste 
Anne (692-2289). Re 
constitution de décors re 
présentant des événements 
de l'histoire canadienne et 
américaine Ouvert tous les 
jours de lOh à 22h Adm. $2; 
étud $1; enf. $0.75; Age d'or 
$1.50. Prix spéciaux pour les 
groupes.

MUSEE DU FORT. 10 rue 
Ste-Anne, place d’Armes 
(692-2175). Diorama spec 
tacle son et lumière, re­
constituant l'histoire mi­
litaire des six sièges de Qué­
bec. Lun. au sam. lOh à 17h; 
dim 13h à 17h Adm.: $2.25; 
étud. $1.25; entrée gratuite 
pour les moins de six ans.

MUSEE DE L’HOTEL-DIEU.
32 rue Charlevoix (692 2492) 
Patrimoine des soeurs légué 
par les ancêtres Collection 
de toiles de peintres ca­
nadiens. Vieux meubles, us­
tensiles. etc. Ouvert de 9h à 
1 Ih et de 14h A 17h Fermé le 
dim. matin. Visite de groupe 
sur rendez-vous seulement

CENTRE MARIE-DE-LTN- 
CARNATION 12 rue Don- 
nacona (692-0694), soeur Ga- 
hriellc Daignault). Propriété 
des Ursulines. Meubles et us­
tensiles de l'époque de Marie 
de l'Incarnation. Ouvert du 
mar au sam 9h30 à 14h et de 
13h30 à I7h; dim. 12h30 à 
I7h30 Fermé le lun Adm.: 
$1; étud. $0.75: enf. $0.25

CYCLORAMA Ste-Anne-de- 
Beaupré (S27-3I03). L'une 
des plus grandes peintures au 
monde L’œuvre de Paul 
Phtllippoteaux. exécutée à 
Munich de 1878 à 1882. Elle 
mesure 45 pieds de haut et 
.360 pieds de circonférence 
Elle reconstitue le cru­
cifiement du Christ. 9h à 22h. 
Adm : $2; enf. de 6 à 12 ans 
$1; gratuit pour les moins de 
6 ans Prix sujets à chan­
gement
LE MUSEE DU ROYAL 22e 
REGIMENT côte de la Ci 
tadelle (694-3563). Musée mi­
litaire. Ouvert de 9h à 17h

GALERIES
L’ANCOLIE 53-A ave Bégin. 
Lévis. Jeu., ven. 13h30 à 
21h30; sam . dim. I3h à I7h. 
Exposition d'ouverture avec 
des oeuvres choisies parmi 
les artistes de la galerie: Jea­
nine Atala-Tarabulsy. Clau­
dette Bematchez. Ghislaine 
Ebacher. Céline Lapointe et 
Marie-Hélène Lapointe (pein­
tures); Lorraine Bellerose, 
Claire Dupont Audette. An 
dré Hufly (aquarelles); Ge­
neviève Camtrand. Pauline 
Hébert et Monic Thouin-Per 
rault (gravures, eaux-fortes); 
Michel Tarabulsy (goua­
ches): Monique Langlais-Ma- 
loin (encres); Huguette Bé- 
dard et André Ross (sculp­
tures); Marcel Lapointe (des­
sins). Se termine dim
AU PARRAIN DES AR­
TISTES .302 rue Lavigueur 
Sam 9h30 à !9h. Une ex 
position marquant le 10e an 
mversaire: Basque. M Cham

pagne. Jacques Hamel. Cisco, 
lacurtii. Madeleine Laliberté. 
Jean Paul Lemieux. Claude 
Le Sauteur. Pauline Mar 
cotte. Guy Paradis. Orner Pa 
rent et Jean Soucy Se ter 
mine dim
U CHAMBRE BLANCHE
549 est boul Charest Mer. au 
dim. I3h A 7h. Exposition de 
livres conçus par des artistes 
de Québec et d’ailleurs, pour 
la plupart des exemplaires 
uniques fabriqués à la main 
Se termine le 31 jan Ega­
lement Françoise Girard, en­
vironnement. Se termine le 
21 nov.
DU MUSEE 24 rue Cham­
plain. près de place Royale 
Fibres et papiers de Kathryn 
Lipke. Se termine dim. 
LACERTE ET GUIMONT 
1450 rue Maguire. Sillery. 
Mer., dim. I3h à I7h; jeu..

Semaine dee 
travailleurs 
travailleuses 
de l’ARSENAL 
(1882-1964)
Parc àm l'ArtlIlsrl* 
2, ru* d’Aut*ull 
Québec, Qué.
G1K 7P3 
(418) 604-42OS

9h à midi — Sam.
Visite des Industries Val- 
cartier Inc. à Valcartier (ré­
servation obligatoire en ap­
pelant au numéro 844-3711, 
poste 297). 
lOh — Tous les jours 
Atelier d'animation 
Ilh, I4h et 15h — Sam. et 
dim.
Visite guidée du parc de l'Ar­
tillerie
I4h — Sam. et dim.
Atelier d'animation
I3h30 — Dim.
Causerie: “Evolution des
conditions de travail et de vie 
des ouvriers et ouvrière» A 
Québec au tournant du XXe 
siècle”, par F'emand Harvey, 
historien el sociologue.
I Ih — Lundi
Visite guidée du parc de l’Ar­
tillerie
I3h — Lundi
Rencontre des travailleurs et 
des travailleuses de l’Arsenal 
(section côte du Palais)

ACTIVITÉS
QUOTIDIENNES
a) Les ateliers retracent, en 
compagnie d'un animateur, 
la vie quotidienne des ou­
vriers et ouvrières de l'Ar­
senal du Dominion
b) Les visites guidées du parc 
de l'Artillerie et de ses bâ­
timents industriels donnent 
une vue d'ensemble de l'his­
toire. de l'architecture et des 
conditions de travail qui pré­
valaient dans les usines de 
munitions de 1882 à 1964
c) Présentation de films tous 
les jours, sur demande Une 
série de films se greffe au 
thème de la semaine en la 
resituant dans le contexte de 
l’industrialisation de la ville 
et de la province de Québec.
d) Une exposition de photos 
d'époque en permanence du­
rant la semaine montre quel­
ques-uns des milliers de tra­
vailleurs et travailleuses de 
l'Arsenal de Québec

ACTIVITES
SPECIALES
En collaboration avec CKRL- 
FM et CHOI FM. des émis 
sions spéciales traitant du 
thème de la semaine seront 
diffusées sur leurs ondes.
Tout au long de la semaine, 
une bande sonore diffusera, 
dans le Centre d’in­
terprétation du parc de l'Ar­
tillerie. de la musique, des 
chansons et des commen­
taires rappelant l'ambiance 
des années 1930 à 1945.
Toutes les activités et visites 
se tiennent au Centre d'in­
terprétation du parc de l'Ar­
tillerie. Entrée libre

ven. 13h A 21h. André Veil- 
leux-Cosset te. céramiques 
d'après le livre "La nomade" 
de Julie Stanton. Vernissage 
auj de 16h A I9h. Se termine 
le II nov.

GALERIE L’ETRANGE 1170 
ave Cartier. Mar., mer. Ilh â 
I7h30; jeu., ven. Ilh à I9h. 
sam. Ilh A I7h; dim. I3h A 
I7h. Exposition de Francis 
Pelletier, photographe Se 
termine le 3 nov.

MADELEINE DROLET 8260 
ave de Marseille. Char­
lesbourg. Rens.: 626-0745. 
Auj. et demain de I3h A I7h 
et I9h à 22h. Huiles sur toile 
de Léo Ayotte

MAISON BLANCHETTE
4187 côte de Cap-Rouge. Ma 
r. au dim. I3h à 16h. Artistes 
de la galerie Irène Bemier. 
Jean-Paul Gaboury, Céline 
Lapointe, Louise Martineau 
Jacques Lescarbeau. Mer- 
cedes B Malo (peintres); Syl 
vie Bourdreault. Suzanne La 
chance (sculpteurs); Andrée 
Cossetle. Thérèse Desrosiers. 
Madeleine Lesage. Marlène 
Scally (céramistes). Nuellu 
Deblois (tisserande); Jo­
celyne Duchesne et Isabellc 
Ruy (batik); Louise Lebui» 
(peintre sur soie); Jean Le 
mieux (sérigraphie); Denyse 
Whvte Barbeau (aquafortis 
te). Se termine le 3 nov.

MAISON CHEVALIER. 50
rue Champlain, place Royale 
Tous les jours lOh à 17tï. La 
chasse traditionnelle au Qué 
bec. une exposition au Qué­
bec. une exposition sur l'é­
volution de la chasse et de 
ses techniques. Se termine le 
16 jan

MAISON LOUISE-CAR 
R1ER. 33 rue Wolfe. Lévis 
Tous les jours 10b à 12h, I3h 
à I7h et 18h à 21h. Claire 
Sarrazin. peinture sur soie 
Se termine dim.

MAISON MAHEU-COUIL- 
LARD. 27 rue Sous-le-Fort. 
place Royale. Sam., dim 
12h30 à I7h. Nando Michaud, 
peintre d'inspiration sur­
réaliste. Se termine dim

LA SAUVEGARDE Institut 
coopératif Desjardins, 50 ave 
des Commandeurs. Lévis. 
Tous les jours de I3h A 22h. 
Niska. créateur d'une tech­
nique qui prend ses origines 
dans le mouvement auto 
matiste Sc termine le 16 nov

GALERIE DU TRAIT-CAR­
RE 7985 rue du Trait-Carré 
est. Charlesbourg. Jeu., ven 
I9h â 22h; sam., dim. I3h A 
16h.30 et 19h à 22h. Paule 
Delisle et François Laliberté. 
poterie, céramique. Se ter 
mine le 7 nov.

LA TROISIEME GALERIE
225 côte de la Montagne. Ma 
r au dim. 13h à 17h. Lynda 
Osborne. Jusqu'au 5 nov.

VIEILLE MAISON DES JE­
SUITES. 2320 chemin des 
Foulons, Sillery. Tous les 
jours l.3h A 17h. Aluminiums 
martelés et ciselés de Josette 
Morency. Sc termine le 5 
nov.

VU. centre d'animation et de 
diffusion de la photographie. 
44 rue Gamcau. suite 202. 
Mer au dim. 13h A I7h. De­
nys Monsset, photographies 
Transformation du sujet à 
l'aide de surfaces ré­
fléchissantes interposées. Sc 
termine le 21 nov.

UNIVERSITE
PAVILLON BONENFAVT
salle d'exposition. bi­
bliothèque. Tous les jours 
Hh30 à 23h; sam. lOh à 16h 
"La mer, la mer, toujours 
recommencée” de Huguet 
Gilvert, huiles. Jusqu'au 3 
nov.

PAVILLON POLLACK hall 
no 2. Tous les jours 9h h 19h 
Sandra Dcnault, gravures, et 
Jacqueline Thibault, aqua 
relies. Se termine le 11 nov

variétés
YVON DESCHAMPS "C est
tout seul qu'on est l'plus 
nombreux”. 20h. salle Louis- 
Fréchette du Grand Théâtre 
de Québec Adm $8. $10. 
$12.50; $15. Complet pour ce 
soir. Des billets demeurent 
disponibles pour la sup 
plémentairc de dim

PIED DE POULE, comédie 
musicale de Marc Drouin et 
Robert Léger. Avec Normand 
Braithwaite, Nathalie Gas 
con. Marc Labrèche. Ge­
neviève Lapointe, etc. Fran 
çots Perdu signe A l'a­
veuglette un contrat avec un 
producteur de films. Le cont­
rat a une clause spéciale spé 
cifiant que le comédien doit 
mourir après le tournage du 
film. Cc soir et dim. 20h. au 
Palais Montcalm. COMPLET. 
Des billets sont présentement 
en vente â l'auditorium du 
cégep de Sainte-Foy pour les 
représentations sup 
plémcnlaires qui auront lieu 
du 1er au 5 février et les 12 et 
13 février â 20h.30

FRITZ TRUMPA artiste al 
lemand présenté par le Cer­
cle Goethe, sam I9h.30. dans 
les voûtes du petit séminaire 
Gratuit pour les membres 
Rens 84.3 6164 ou 626-0841

MOZAFFAR SOUDI. mu­
sicien d'origine iranienne, 
dim à 20h.30 au Théâtre du 
Petit-Champlain, 68 rue Pe 
tlt-Champlain. Adm $6; $5 
pour les membres d’Obscure

SONNY TERRY e» BROW­
NIE MrGHF.F. sam 20h30. à 
l'Anglicane. 33 rue Wolfe, Lé­
vis. Adm $9

LA FANTAISIE MAGIQUE.
revue de music hall pré 
sentée par Aimé Chartier et 
les danseurs de Pierre Parisi 
(Pierre Pansi a gagné le tro­
phée de la meilleure revue de

lannée lors du "Gala Ca­
baret" tenu à Montréal le II 
oct ). Tous les soirs à comp­
ter de 2lh.30 Cabaret Au Fo­
lichon. 4300 boul. Hamel 
Adm. $1 du dim au mer. et 
$2 jeu., ven.. sam Se termine 
le 7 nov Relâche dim. le 31 
HALF MOON, disco funky à 
compter de 22h!5. Chez Da­
gobert. 600 Grande-Allée est 
Entrée libre. Sc termine le 8 
nov.
RICARDO PELLEGR1N et la
Sarava Or Kestra. lun au sa- 
m 22h. 2.3h45. 01h.30; dim. 
ISh, 22h et 00h Le Créneau. 
47 côte de la Fabrique. En­
trée libre. Se termine le 7 
nov.
PIERRE THIBAULT, lun au
sam. 21 h. Le Gaulois, 65 rue 
Ruade, Vieux-Québec. Entrée 
libre. Se termine sam.

FLASH BACK, jeu., dim 
22h30 et 00h30; ven., sam 
23h et 01 h. Cabaret Saint- 
Charles. 545, 1ère Avenue. 
I.imotlou. Entrée libre sauf 
ven.. sam. $2.

RICHARD GAUTHIER ac­
compagné au piano par Jean 
Bruno. 23h. au piano bar du 
Cabaret Vénus, 157 chemin 
Ste-Foy Entrée libre. Se ter­
mine dim.

CLAUDE VAI.ADE jeu . dim 
22h, ven., sam. 22h30 et 
00h.30 Au nouveau cabaret 
L'Entrée des artistes, 2107, 
1ère Avenue, Limoilou (an­
cien Caillou) Se termine dim

TRACADIECHE. auteurs- 
compositeurs interprètes Du 
mar au dim 22h lui Tra- 
ventière, 28 boul. Champlain, 
place Royale. Adm : $2 Se 
termine le 7 nov,

FLEURANT soft rock, au- 
leuf-compositeur-interprèle 
Du jner au dim 22h, Bar La

«t

Chapelle, hôtel Clarendon. 57 
rue Ste-Anne. Entrée libre 
Se termine dim.

AXXE rock. 22h tous les 
soirs et une représentation le 
dim à 16h. Bar 1123. 1123 rue 
St-Jean. Entrée libre Se ter 
mine dim
JEAN ARCHAMBAULT
quatuor, piano, basse, drum, 
harmonica. A compter de 22h 
Le Jazzé, 19 rue St-Pierre, 
place Royale Entrée libre 
sauf ven . sam. $1. Se termine 
dim

CHRISTINE BERNARD au
leur-compositcur-tnterprète. 
accompagnée de MARC 
MALTAIS à la contrebasse 
Scènes ouvertes pour les mu 
sic tens de la région de Qué­
bec les lun. et mar et pour 
les poètes tous les dim. 22h

BERNARD CIMON ani­
mation musicale à l ac 
rordéon, ven. et sam. 20h et 
MARIO RASKIN au cia
vecin, jeu. 20h. dim I2h30 A 
I.3h30 (pendant le brunch) et 
I9h à 22h Le Bilboquet. 40 
côte du Palais. Sc termine le 
7 nov.
L’INTENTION folk et rock 
Trois spectacles par soir à 
compter de 22h et une re­
présentation le dim â I6h30 
l>e Figaro, 1011 rue St-Jean, 
Vieux-Québec Entrée libre 
sauf ven., sam. $1. Sc termine 
dim.

REVUE FOLKLORIQUE, 
tous les dim. 14h A OOh Les 
artistes participants seront 
accompagnés <la l'orchestre 
folklorique de Denis Côté Le 
Sapin d'Or. 333 boul Ru 
chette, Beauport Adm : $3 
(gratuit pour les partici­
pants).

* la» liste complète des va­
riétés est publiée lo vendre*


